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Nonsieur le Directeur General du Service sanitaire,

Conformément a l' ordre No. 6582, j' ai
weur de porter a votre connaissance les rensei-
gnements que vous avez bien voulu me demander
concernant etahlissement des eaux minerales de.
.Baltatesci (District de Neamp).

Avant ar ahorder Ic sujet, qu'il me soil per-
anis de faire l'Izistorique de la découverte de ces
hains, de décrire eta/ dans lequel se trey-
vaient jadis et le developpement qu' a pris eel
itablissement .halniaire, sous le rapport du com-
fort et du mode de traitement, dcpuis qu'il est
devenu ma propriété.
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APERcU HISTORIOUE

Des descriptions spéciales r.yant trait a la &é-
couverte de ces eaux n'existent point ; tons ceux
qui ont écrit sur ce sujet, comme le regrett6
Dr. Fatu, le Dr. Cihac, le chimiste Francois
Humpel, les Dr. Steiner, Konya et enfin M. le
Dr. Bernath qui les ont analysées, n'ont pu
préciser la date et le mode de leur découverte
qu'en se basant sur les récits de vieux paysans
de la localité, récits le plus souvent embrouil-
lés et pleins de contradictions. On croit cepen-
dant que ces eaux sont connues des le com-
mencement de ce siecle ; d'aucuns prétendent.
que des forks se trouvaient sur ces lieux, et
que les bestiaux an paturage en se désaltérant
avee l'eau sal& des marais furent pris de violentes
diarrhées. D'autres soutiennent avec assurance
que vers 1810, les princes Cantacuzene, pro-
priétaires de ces, terres, ont découvert les eaux

l'occasion d'une chasse ; ceci fait supposer que
le village était, situe plus loin, et que ce n'est
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6

qu'apres l'abattage des forks que. la region qui
forme aujourd'hui le village de Baltatesci, avec
environ 300 Ames, A counnen4e,h se -peupler.
Wine vers ce -tempscle village a etre situé
h proximite des souree'A des eaux Aoldes, attendu
que les mines du palais des princes Cantaeu-
zene (mines transformées aujourd'hui en mai-
sons appartenant h la propriéte) se trouvent
pres de ces sources.

Lorsque les sources enrent ét6 découvertes,
elks furent entourées d'une cloison et transfor-
'pees en veritables puits; les paysans d'alors les
avaient denonimees; Les puits de Slatina rea" at-
tendu qu'elles ne pouvaient servir en guise de sel
coiamun pour les besoins du Menage. Je pense
meme que des l'abord, elles ont 6t6 entourées
de cloisons, non pas dans le but de reserver
leur .emploi comme bains, mais uniquement afin
d'empêcher les bestiaux d'en boire. Bien que
-les puits d'eau sal& de Baltatesci aient ete con-
sider& par les paysans comme impropres
tout service et même comme dangereux pour
la sante de leurs bestiaux, ii parait que, peu
de temps apres, les princes Cantacuzene venant
de Russie, et s'etablissant a Baltatesci, ont com-
mend a employer ces eaux pour des bains,
soit de leur propre initiative et en connais-
sauce de cause, soit sur le conseil d'un mede-
cin ou d'un chimiste : quelconque. LeS princes
éleverent, pres des sources, deux vastes bara-
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7

ques clans .lesquelles ils placerent des baignoi-
res en bois pour leur usage et pour celui des
boyards &rangers qui venaient chez eux.

Peu a peu, la renommée des proprikés théra-
peutiques des eaux salées se répandit parmi
les boyards et les coMmercants de Molda-
vie les Tins arrivaient l'été, louaient des mai-
sons dans. le .village ou dans le monastere Va-
raticul ott ils. prenaient leurs bains ; les autres
envoyaient des tonneaux pour les faire rem-
plir de saumure afin de se baigner chez eux.

Les eaux de Balotesci restèrent dans cet
. kat jusqu'en 1839, époque a laquelle M. le Dr.

_ .

Mac et son aSsistant, M. Francois Humpel,
iirent une analyse pour en établir la qualité.
Ces Messieurs constaterent que les eaux con-
tenaient . de l'acide carbonique, de l'acide hy-
dro-chlorique, du sonde, de la magnésie,- de la
chaux, de la potasSe, du fer et d.e l'iode. Ii y
avait alors a BalOtesci trois sources minérales
qui, apres ces analyses sommaires, recurent le
nom de Olga, Elena et Cneazul.

Suivant to.utes les probabilités, ces analyses
'et les nombreux cas de guérison constatés a
la suite du traitemént a BalOtesci, convain-
quirent le prince Cantacuzene que ces eaux
étaient Miles, et ce n'est qu'alorS qu'il se décida

_construire:pres des sources une grande mai-
son en bois, contenant chambres, 6 cuisi-
nes et 6 cabines en planches, et dans .chacune
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desquelles se trouvaient deux baguets servant
de baignoires.

Vers l'annee 1856 les eaux minerales de
Baltatesci ont éte analysees- a nouveau et d'une
maniere plus complete par M. Steiner, docteF
.eoutei . Le résultat de cette analyse quan-
titative et qualitative, effectuée a la 'suite d'un
ordre de l'autorité sanitaire de iioldavie, se

trouve consigné . dans le livre de M. le Dr.
htu, intitule : Description des eaux minerales

de la Moldavie et de la Valachie. Dans cet écrit
qui, en dehors des analyses, contient aussi l'énu-
mération des maladies pouvant etre traitées par
les sources de Baltatesci, l'auteur dit que ces
eaux sont employees surtout contre les flueurs
blanches, les rhumes inveterds, l'enflure des glan-
des et autres formes de maladies scrofuleuses,
ainsi que contre les maladies de peau, le rhu-
matisme chronique et maladies de femmes.

Apres que la terre de Baltatesci eut change
de propriétaire, l'installation des bains resta
dans le meme kat primitif. Les malades cepen-
dant frequentaient toujours l'etablissement, et
l'on continuait a veadre l'eau a, ceux qui ne
pouvaient pas se rendre it Baltatesci. Les juifs,
cabaretiers de la localité, tenaient aussi eu fer-
mage l'établissement balneaire.

Vers,_11a70 je visitai pour la premiere
fois les Feredeie" Bains de Bal atesci; ils se
trouvaient dans l'etat decrit par M. le Dr. ratu,
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c'est-h-gre exactement comine ii y a 80 ans,
avec la differenc.e toutefois (pie les aisons
construites par la familleleantacuzene .étaient
tombees pen pres en mines. En y repassant
pendant la saison des bains, je vis qne chaque
chambre etait occupée par cinq ou six juifs,
les uns couches' par terre, et les autres sur des
lits en bois ordinaire; une seule aile du bâti-
ment, contenant environ unlit chambres etait oc-
clip& par des Roumains. Les malades qui se
trouvaient aux bains ce temps-là étaient presque
tons atteints de differentes formes de scrofules ;
les femmes souffraient généralement de la matrice.

En m'établissant vers cette époque dans la ville
de Peatra, j'eus souvent l'occasion de visiter les
bains de Baltatesci ; ils se trouvaient toujours
dans le meme kat en ce qui regarde le
comfort et l'installation , de maniere qu'une
partie des malades qui disposaient de quelques
ressources, et qui avaient besoin de ces bains
etaient forces de chercher un abri dans le vil-
lage; la plupart cependant s'installaient an mo-
nastere oil on leur apportait Veau nécessaire pour
les_b_ains; a cette occasion, j'ai vu beaucoup de pa-
tients en voie d'amelioration et meme complete-
ment gueris de maladies reputees incurables, ce qui
m'a dCteirniné a acheter, en 1878, au Prince Stir-.
J_Ley ces eaux mineral& ainsi que le terrain sur
lequel se trouve aujourd'hui l'établissement.

.

c'est-h-dire
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10

ETAT ACTUEL DE L'ETABLISSEMENT MINERAL

Votre ordre m'impose l'obligation de vous
donner, sur certaines questions précis4es, deg
4c1aircissements an sujet de Ntablissement de
paltatesci, et votre 9eme question a -trait au
comfort qui est offert aux .visiteurs cette
-station baln4aire. je crois .cependant néces-
saire de déplacer la chronologie prescrite, .et
de commencer par l'exposé de l'état dans . le-
quel se trouve actuellement cet établissement
on pourra de cette facon se rendre plus .aise-
ment compte du comfort dont jouissent les vi-
siteurs. Je reviendrai ensuite sur les autres
qu2stions.

Les bains de Wilt,atesci .sont situ& au milieu
de la commune du même nom, (district de
*Neatrqu). La cbaussée Peatra-Neam-cu-Pascani
les traverse. Ils sont une distance de 27 kilo-
metres de la ville . de- Peatra, de 10 kilometres
de Tergul-Neamtu et de 38 kilometres de la
'pre de P*ani.

Les bains se' trouvent au pied des monta-
gnes et sont enchassés dans une vallée fermée
de tons côtés; ils sont ainsi t l'abri_ de tout
courant et des vents. L'établissement 'est it une
hauteur de 450 metres -au dessus du niveau de
la mer, et est entouré de forêts de sapins. Ii
possede :
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I. Un hotel deux kages construit en bri-:
que, ayant 44 chanibres donnant sur de larges
galeries et un grand salon servant de res--
taurant.

Les chambres sont hautes et .spacieuses ; cha-
cune a dent fenetres. Cette construction mt.
appelée le grand hotel."

Un batiment, ayant 20 chambres et un
salon de danse, ainsi que des galeries et des
balcons spéciaux,
nouvel hOtel".

Un batiment
rangees, entoure de

deux ranc,ees appele le

avec 10 chambres en deux
galeries, appele Villa Te-

legrafului".
IV. Une maison ayant 4 chambres, appelée

Villa Calenderu".
Ces constructions sont réservdes pour les vi-

siteurs des bains; les chambres communiquent
entre elles par des couloirs et des portes, de
facon que chacune pent former un apparte-
ment separe, on bien des appartements de quatre
pieces. Toutes les chambres sont peintes, mu-
nies de sonnettes 6lectriques et contiennent cha-
cune suivant leurs dimensions un, deux, on trois
lits en fer, ainsi qu'un mobilier complet.

Les prix varient suivant la position de chaque
chambre, suivant le mobilier et le nombre de
lits, de 3 a 6 francs par jour. Une reduction
de 25 0/0 sur le loyer ci-dessus est accord& aux
visiteurs qui retiennent des chambres depuis le

it
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commencement de la saison jusqu'au 1e1 Juillet,
et pendant le mois

L'etablissement possede un restaurant avec
un grand et un petit salon, oil les visiteurs
peuvent prendre leur repas h la table d'hôte
QUI a la carte. On pent aussi s faire servir
dans les kiosques qui se trouvent dans le pare.

A Pabonnement, les visiteurs payent cinq
francs par jour. Les enfants jusqu'a Page de
10 ans payent 2 fr. 50. On sert le matin du
cafe au lait, du chocolat on du the; a 11 hen-
res, trois plats avec du vin, et le soir a 6 heures,
4 plats avec du yin; les jendis, les dimanches, et
les jours de fête, on sert aussi des gAteaux.

Pres du grand hotel se trouve une rang& de
constructions en bois servant de cuisines, de
buanderies, de caves, d'offices, de glacieres, etc.

Les hOtels et les villas balneaires sont situ&
dans un vaste jardin planté de sapins et d'au-
tres especes d'arbres; le jardin possede en outre
une serre avee toutes sortes de fleurs.

LES SOURCES MINERALES

Sont an nombre de 4, designees par les num&
ros 1, 2, 3 et 4, on bien, le premier numéro

Carol I" , le deuxieme Ind6pendance" le troi-
sieme Elisabeta" et le quatrieme Cuza- Voclei".

Le numéro I, on Carol I, contient d'apres
Panalyse faite en 1884 par M. Konya, docteur
en Chimie :

7,
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A. Parties constitutives pondérables

Chlorure de natrium 237,1435 P.
Bromure de magnesie 0,0761

17 71

Sulfate de potasse 0,2913 71 77

11
chaux

.17

1,2789
magnesie 23,3911

77 17

11 77
natrium 10,7111

77 17

Carbonate e fer 0,0130
77 77

77 77
magnesie .0,0638 17 77

Phosphate d'aluminium .0,0039 77 77

Acide silicique 0,0064 17 )7

Substances organiques 0,0166 77 77

Total des parties fixes. 272,9957 P. M.
Acide carbonique 'combine avec

des carbonates simples en
bicarbonates 0,0383 P.M.

Acide carbonique libre 0,3561

Somme totale des parties constitutives . 273,3901 P. M.

B. Parties constitutives imponderables
lode et litium.
La source No. 2 Indépendance" a ete ana-

lysée seulement qualitativement par M. le Dr.
Konya qui a affirme que la composition en est

peu près identique a celle de la source No. 1:
La source No. 3 7,Elisabeta" contient :

A. Parties constitutives pondérables
. Chlorure de natrium 9149861 P. Al

Bromure de magnésie 0,0749

,r.

V

.t
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)7 V 77

77.

,

. .

. . .

.

:

h

.

v

V

.

13

.

                     



14

Sulfate de potasse
chaux
maga*

17 77 b

0,3115 P. M.
0,8419

92,6036 77 77

77 77
natrium 8,0814 17 77

Bicarbonate de fer 0,0099 ,, 77

Carbonate de magnesie 0,1132 77 77

Phosphate d'aluminium 0,0258 77 77

Acide silicique 0,0075 77 77

Substances organiques 0,0194 77 77

Total 244,0763 P. M.
Acide carbonique combine avec

des carbonates simples en
bicarbonates ...... . 0,0620

Acide carbonique complèteMent
libre 0,3031

Somme. totale des Parties constitutives. . . 244,4414

B. Parties constitutives imponderables
Iode, Litium et acide sulphydrique.

La sourcT N. 4 Cuza- contient :
A. Parties constitutives pondérables

Chlorure de natrium 14.4060 P. M.
Bromure de magnesie. - .0,0108 77 17

Sulfate de potasse 0,2318
77 77 chaux 1,1902

77 77

77 7/
maob

mesie 1,0023
77 77

77 7, patrium 1,2125
77 7,

Carbonate de fer 0,0024 7, 7,

.. ..

., , 77

.
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. . ..
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Carbonate de. Inagnésie 0,5199 77 77

Acide silicique 0,0319.
77

Substances organiques 0,0362
77

Total des parties fixes.

Acide carbonique combine avec
desicarbonates simples en,bi:
carbonates

Acide carbonique completement
libre

Total des parties constitutives. .

18,6440 P. M.

0,2732 P. M.

0,0053

18,9225 P. M.

U. Parties constitutives impondérables
Strontium. et Litium.

"De l'analyse que nous venons de reproduire
ainsi que de celle qui a été faite anciennement
et qu'on retrouve dans l'ouvrage de M. le Dr.

ressort que les eaux minerales de Bid-
tatesci sont les plus concentrees de tout& les
eaux similaires du continent. Un tableau com-
paratif dresse par- Af: le Dr. Konya, et inter-
ci.ale dans la brochure .qui decrit les analyses,
demontrt que les sources minerales naturelles
de Baltatesci sont concentrees que les es-
sences obtenues par l'évaporisation artificielle
des eaux de Kreuznach, Salins (Jura) et Nauch-
heim, connues sous la denomination de Sau-
inure (Eaux Meres, Mutter-Lange).

L'eau des gOnrces No. 1. 2 et 3 cohtient 2:5
pour cent de chlorure de sodium, une quantit

r
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Fain, il
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considerable de sulfate (en moyenne 30 pour
mine), ainsi Tie des bromures de magnésie, un
sel beaucoup plus efficace que les sels d'iode
qui sont peu _fixes et par consequent exposes h
l' al teration.

L'eau placée .ens quantite considerable dans
un reservoir a une apparence trouble rou-
gehtre ; versée en faible quantité dans un
verre, 611e est tres claire et d'une consistance
siropeuse; son gent est d'un. sale bthlant quer-
que peu amer, et il est imposible de la boire.

La temperature de toutes les sources varie
dans toutes les saisons de 7 h 8 degres centi-
grades. L'eau minerale No. 4 a a pen pres la
consistance de l'eau de source ; elle est claire
comme le cristal, d'un goat amer et un peu
sale; on petit en boire 3 a 4 verres sans au-
cun degout. .

Le sol autour des sources est blanchi a la
surface par du sel amorphe ; dans ses profon-
deurs, on trouve des quantités considérables'
de sel cristallis4; aucune vegetation ne peut se
Nvelopper autour des sources minerales.

LES DERIVES DES EAUX MINERALES

Par l'évaporisation on extrait des eaux mine-
rales de Bh4atesci un sel d'une couleur blanche
ce.ndree, qui eontient tous les principes consti-
tutifs de ces eaux, et dont l'analyse apparaitra

:
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prochainement. Cest notre eminent chimiste, M.
le (D 1Bernat qui se livre .ce travail. Ce sel
est appele a remplacer l'eau minerale employee
pour les bains ; il est connu sous le nom de
Sel mineral de Baltatesti pour bains, et est Eyre
au commerce en boites contenant chacune deux
kilogrammes, avec indication du mode d'eMploi
en langues roumaine, francaise, et allemande.
Pendant Palm& courante on a vendu plus de
5,000 boites.

Dans ces sources, il se forme en outre un
sel a petits cristaux tres limpides, d'un gaff
Auer et un pen; Ausale. fond des reservoirs
d'eau minerale, la couche atteint une épaisseur
de 20 a 25 centimetres. Ce sel a d'excellents
effets purgatifs; il a été analyse par M. le Dr.
Bernath et aprouve par l'honorable Conseil me-
dical superieur. Voici le résultat de cette analyse:

Laboratoire de chimie de l'Ephorie des hôpitaux civils et
de la faculté de médecine.

Monsieur le Directeur,

Conformément a votre invitation No. 2980 de cette mete,
j'ai l'honneur de vous communiquer le résultat de Panalyse
et des dosages quantitatif; effectués sur l'échantillon de Sa-
ils athermarum Baltatesciam" que vous m'avez remis a cet
effet, a la suite d la petition de M. le Dr. Cantimir de Pea-
tra, enregistrée sous le numéro 6701. J'ai precede aux travaux
chimiques dans ce laboratoire, et j'ai constaté ce qui suit :

Ce produit de cristallisation artificielle obtenu par l'éva-
porisation des eaux provenant des sources de Bfiltatesci est
constitné quantitativement des corps suivants :

2
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Sodium anhydrique
Acide sulthrique.

17
Chlorhydrique.
Carbonique.

Eau de cristallisation et de corps organiques.
Acide (valérilique).
Les proportions quantitatives des corps qui composent le

sel dénommé Sails Baltatesciam" sont les suivantes :
Sulfate de sodium 43 gr. 5500!
Chlorure de sodium , 880
Carbonate de sodium 060
Eau de cristallisation 66 490
Acide valérilique , 010

Total des corps 99,990%
En comparant la composition de ce produit de cristallisa-

tion artificielle des eaux minérales de Baltatesci avec des
produits similaires -d'autres eaux minérales du Continent,
par exemple avec les sels de 'Carlsbad, dg_ Vichy et de Ma-
rienba,d, nous constatons une identité presquc complete sous
le rapport qualitatif et quantitatif.

On pourra s'en convaincre en jetant un coup d'ceil sur le
tableau suivaut :

COMPOSITION
Salts athor-
mar= Hal-
tateeciam

aalie
athermarnm
Ear Mad

Belie
ethermarern

Vichy

Billie
athermanun
Marienbad

Sulfate de sodium:. 43,660 57,100 37,000 39,500
Carbonate de sodium 0,060 7,200 19,000 12,100
Clorure de sodium . . 0,880 1,500 3,401 4,600
Sulfate de Magnésie , 7,800
Acide valérilique . . 0,010

Nous constatons done une difference qualitative dans un
seal cas, savoir, dans le sel de Marienbad" qui, en dehors des
autres corps contient aussi du sulfate de magnésie dans une
proportion de 7 Vo, tandis que dans le sel de BdItatesci la
magnésie manque; ce dernier sel contient par contre de l'a-
cide valérilique, un acide faisant partie du groupe des alcools
atomiques, et qu'on ne tronve pas dans les autres trois sels.

/7

-

__,..

t

)

77

77

77

77

                     



19

En ce qui regarde la composition quantitative, nous cons-
tatons tine identité presque complete, quant a la proportion
du sulfate de sodium; le carbonate et le chlorure de sodium
se trouvent cependant en plus faibles quantités que dans les
trois autres sels.

Le sel artificiel des eaux de Baltatesci, au point de vue
de sa constitution chimique et de sa composition quantitative,
pourra remplacer completement n'importe quel produit simi-
laire, artificiel on naturel, de l'étranger.

Ii ressort en outre de l'analyse précitée que sa pureté ne
laisse rien a desirer.

La parfaite cristallieation, exempie de tonte substance pul-
vernlente on amorphe, garantit d'une maniere 'exacte la sta-
bilite de la composition.

Ce sel artificiel, denomme Sails athernzarunz Baltates-
clam mérite done d'être soumis a des essais afin d'en établir
les qualités therapeutiques , et il devrait etre introduit
dans la Pharmacologie en remplacement des produits simi-
laires etrangers.

Veuillez agréer, M. le Directeur, l'assurance de ma parfaite
consideration.

Signe : Dr. Bernath.
Pour copie conforme, Em. D. Gheorghiu.

Bucarest, 23 Septembre 1880.

LE CONSEIL MEDICAL SUPERIEUR

Aujourd'hui, 7 Octobre 1880, vu la petition de M. le
Dr. Cantimir par laquelle ii sollicite que le sel extrait des
eaux des Bgltatesei qui se trouve sur sa popriété soit exa-
mine par ce conseil, et que si l'on constate que ce sel pos-
sede des qualités therapeutiques, on le recommande aux me-
décins et aux pharmaciens du pays;

Considerant le résuitat de l'analyse chimique faite par M.
Bernath, docteur en chimie ;

Le conseil medical supérieur opine que le sel de Bata-
tesci pent etre recommandé comme solvant et comme purga-

.
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tif; ce sel indigene pent remplacer avec succes le sel de
Karlsbad, d'Epsom, et autres sels similaires de provenance
étrangere.

Signe : Membres,

Dr. Cowl.
Theodori.
I Felix.
Marcovici.
Calenderu.
Fotino.

Signe : Le Secrétaire, I. Polizu,
Pour copie conforme, Em. D. Gheorghiu.

D'apres ce qui resulte de l'analyse .qu'on
vient de lire, du journal de l'honorable Conseil
superieur et des experiences journalieres de tons
les medecins du pays, les effets purgatifs solvants
et diuretiques de ce sel smt excellents, et j'es-
peke, M. ie directeur general, que le sel purgatif
de 1341tatesti remplacera avec le temps tons les
sels purgatifs que nous import(_21-_g_denger.

Ce sel est connu dans le commerce sous la
denomination de Sel atheimal de Bearcdesci"
et est vendu dans de grandes caisses en bois, ou
en flacons it 125 grammes -chacun, portant une
inscription expliquant le mode d'emploi.

Pour l'exploitation des deux .sels, j'ai installe
dans la vine de Peatra un laboratoire de puri-
fications et un de 6 énéral sons la direction
de . Ioan Berber43harmacien.

-Les sources minerales sont captees et l'eau
est emmagasinée .dans des reservoirs de 8 me-
tres de hauteur sur 10. metres de largeur.
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Ces réservoirs:sont abrités sous des kiosques
afin d'empêcher le melange de l'eau miiYIe
avec l'eau de pluie.

Par suite de leur degre de concentration,les trois
permikres sources sont réservées exclusivement
pour les bains, tandis que l'eau de la source NO,

Cuza Voda", est
Les sources No 1 et 2 sort munies chacune

d'une pompe aspirante et foulante, afin de por-
ter ream dans le reservoir de Petablissement des
bains; l'eau No 3 est vendue aux malades qui
désirent prendre leur bain on dans
les monasteres robins. Pendant rannée courante,
2191) QecalitFes d'eau pour bailte vendus.

L'eau de la source No 4 Cuza Voda" est
amen& par une simple pompe it main par cha-
que malade qui veut en user suivant la pres-
cription du médecin.

LETABLISSEMENT DES BAINS.

Il se compose de deux batiments ; l'un construit
en briques, contient la chaudiere a, vapeur, le re-
servoir d'eau douce qui alimentela chaudiere, le
reservoir d'eau chande et de feuilles de noyer,
et le reservoir d'eau mindrale froide. A ces deux
derniers reservoirs sont adaptees deux grandes
conduites en cuivre qui parcourent l'intérieur des
cabines; plusieurs embranchements d'un diametre
plus petit so:it erabouchéS dans ces conduites et
sont dirigés vers chaque baignoire.
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Le second batiment se compose de 26 cabi-
nes possedant chacune deux baignoires en bois
de chêne, peintes et proprement en-
tretenues ; apres chaque bain ou les lave au
savon et ou les frotte aVec une brosse poils
durs. Durant la premiere mink de l'exploita-
tion des 'mins, j'ai essayé des baignoires en
zinc ; mais l'eau minerale est tenement con cen-
tree qu'elles ont eté detruites au bout de 15 jours.

Dans quelques cabines, ii y a des petites
baignoires pour enfants, et dans d'autres, de
grandes a l'usage de personncs adultes ; toutes
sont pourvues du mobilier nécessaire, c'est-a-dire
de canapes, de glaces, de tapis, de pateres, de son-
neries, de draps, etc. La durée d'un bain est fixe
une heure, y compris le temps qu'on met a s'ha-
biller et a se deshabiller. Les bains chauds sont
pris sur la base d'une ordonnance medicale,
indignant l'heure, le nombre des bains a prendre
par le jnalade, la temperature et la durés du bain.

Ii y a en outre une salle pour les bains
vapour et les douches minerales froides.

Au point de vue du mobilier, les bains sont
divisés en deux classes ; un bain de lere classe
write, pour un adulte 2 francs, et pour un en-
fant 1 fr. 50 ; pour un bain de IIeme classe
une personne adulte paie 1 fr. 50, et un en-
fant 1 franc; un bain a vapeur avec feuilles de
sapin caste deux francs, une douche minerale,
50 centimes. On accorde aux malades qui ar-

a l'huile,

a

a

.

I II

a

                     



23

rivent avec un certificat de leur médecin cons-
tatant qu'ils sont denues de ressources, une re-
duction de 500/0 sur les prix ci-dessus, ou bien
on leur donne même le bain gratuitement.

L'eau qui a servi aux bains s'écoule par une
conduite souterraine et disparait dans le canal qui
traverse l'établissement des bains, de maniere que
tout est entrenu dans la plus grande propretd.

Derriere les bains, ii y a un autre jardin avec
une belle plantation de sapins et d'autres arbres.

Pendant la saison, on trouve a RaAatesci une
pharmacie complete avec tons les médicaments
et les eaux minerales nécessaires.

Le bureau de poste et de télégraphe est ins-
tallé dans la mailie une voge de poste ar-

j(21.12:_ depeatra, et ulialtfe de
Neamlemcani.

A 1354atesci, il y a plusieurs maisons parti-
culières ou l'on trouve tout ce dont on a besoin
ii y a en outre ime appartenant au
prince Stirbey, qui sert de cabaret pendant l'hi-
ver, et qui est louée, Pete aux visiteurs des
bains. Chaque année les habitants construisent
de nouvelles maisons pour les loner pendant
été. Au village on trouve deux restaurants,

dont un israelite.
Pendant la saison, l'établissement offre toutes

les distractions aux visiteurs des bains et des
monasteres voisins.

;
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NOMBRE, SEXE. AGE, NATIONALITE ET
MALADIES DES VISITEURS.

Le nombre total des visiteurs des bains de
BalOtesci pendant de Pete de 1887 a été de 453;
126 n'ont pas fait de cure et 327, dont 126 horn-
mes et 201 femmes, ont pris des bains chauds,
des bains de vapeur, des douches, et ont bu
de l'eau de Bh4atesci ou des eaux minérales
étrangeres.

Sous le rapport de y a eu:
87 malades de 1 a 10 ans.
54
72
71

27
14

2

/7

7/

77

77

77

77

77

77

77

77

10 a 20
20 30
30 h 40
40 50
50 h 60
60 a 70

77

77

77

77

17

77

327 Total

Sur les 126 visiteurs qui ont accompagné les
malades a Balcatesti, ii y a en 71 hommes et
55 femmes.

Sous le rapport de la nationalité, le nombre
total des 453 visiteurs se decompose comme suit:
292 Roumains, 124 Israelites, 16 Grecs, 11 Ar-
méniens, 5 Allemands, 3 Bulgares, et 2 Francais.
Le nombre des touristes n'a pas pu être établi.

Les maladies dont souffraient les visiteurs des
bains, sont les suivantes :

Page ii
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DESIGNATION DE LA MALADIE

G U t 12 IS AMELIORES

Somme: Femmes Holmes Femmes

Congestion cérébrale . . . 1 1
Hysterie 12
Lymphatisme 20 26 16 15
Anémie 9
013ésité 3 1

Goutte _ 1

Gastrite chronique . . . . 3 1

Dilatation de l'estomac . 4 2
Constipation 3
Hépatite chronique . . . . 4 1 2
Dyspepsie 6 1

Ozene scrofuleuse . . . 3 3 3 1

Lupus scrofuleu 1 . _

Conjonctivite scrofuleuse . . 2 5
Chératite 7' . . 3 1 1

Otorrhee n . 1 9

Scrofulide 6 5 1 3

Adénite sous maxillaire 2 4
cervicale . . . . 3 4

Fistule : 7 . . . . 2
Rachitisme 2 1 1Artrite ..... . . . 10 6 9 f

Ostéite Max. Inf. . . 1 1

Carie Falag. m: dr. . . . 1

77
des cones 1

1, de Phumeras . . . . 1

du femur 1 1 1

Coxalgie 3 3 4 3
Phleg. alb. Dolens . . . . 1

Aménorrhée 1

Dismenorbee 6 3
Métrite chronique . . . . 25 14
Prolaps uterin 2
Ulceration du col dela matrice 6
Fibrom utérin 2
Phleg. peri utérin . . . . 9

Leocorhee 8 3
Ovarite chron 3 1

Syphilis secondaiye. . . 1

tertiaire . . . 1

Total . . . 79 126 47 75
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Ii ressort de ce tableau que les maladies les
plus fre uentes traitees a Baltatesci sont : Les
maladies de femmes et les maladies scrofuleuses
sous toutes leurs formes. L'affluence des malades
est justifiée par la nature et par le degre de
concentration des eaux minerales, ainsi que par
Pair embaume des montagnes et le parfum des
sapins ces deux agents puissants de regenera-
tion se completent l'un l'autre, car il est cons-
tate que les maladies m.atri ainsi que
les affections scrofuleuses sont entretenues par
un vice constitutionel connu en médecine soils
le nom de lymyhatisme" qui, dans les maladies
scrofuleuses, arrive jusqu'à la Cachexie, et dans
celles de la matrice, a l'anemie ou a la chlo-
rose la plus prononcée.

La dur6e de la cure depend de la nature de la
maladie, de sa gravité, ainsi que du temperament
et de Page du patient. Une experience de sept an-
nées m'a convaincu qu'en general, plus un malade
souffre d'une affection grave ayant atteint profon-
dement l'organisme, plus les bains et les eaux de
Baltatesci sont facilement supportées, plus la
reaction est franche, et l'effet du traitement mieux
ressenti. Généralement on pren 21....a_30 bains,
et la cure dure ainsi suivant les circonstances
25 a 35 ;ours, en tenant compte de la periode

,

pendant laquelle les fenimes ne peuvent ben&
ficier d'aucun traitement, et du repos dont les
les enfants ont besoin apres avoir pris 15 bains.
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Toutefois, dans des cas spéciaux, lorsqu'on souf-
fre par exemple, d'Arthrite, de Coxalgie, d'Os-
teite, de Périostite, d'Abces froids, de Fistules
on bien en cas d'Engorgement chronique de la
matrice, de Tumeurs de l'ut4rus, on des ovai-
res, les influences bienfaisantes des bains doi-
vent être prolongées ; j'ai done recoMmand4
souvent, dans ces cas, de prendre 40 et même
45 bains, et j'ai constaté apres chaque bain
une amelioration sensible.

Même en cas de guCrison complete des la
premiere anode, il est absolument nécessaire de
continuer le traitement pendant trois annees
consecutives.

L'annee prochaine, l'Ctablissament possedera
une salle d'inhalation et un établissement hy-
dropathique avec piscine et douches systemati-
ques, et l'on pourra disposer alors de tous les
moyens curatifs exiges par l'hydrologie moderne.

NOMBRE DES BAINS. LEUR DUREE. LEUR TEMPERA-

TURE ET LE MODE DE CHAUFFAGE

Le nombre des bains minCraux chauds a 4t4
de 5,562, dont 3,039 de lere classe et 2,533 de
2e classe. Ces 5,562 bains se divisent en 3,912
grands et 2,650 petits; par classes, on compte
2,709 grands bains et 1,213 petits de lere classe,
et 1,159 grands bains et 491 petits de 2e classe.
Le pins grand nombre de bains a Ct4 pris dans

.

                     



28

le courant du mois de Juillet, et notamment du
8 au 25 de ce mois, époque pendant laquelle
on preparait 180 a 220 bains par jour; si nous
admettons que les bains ont été en activité pen-
dant 80 jours, le nombre des bains chauds
&ant de 5,562, nous avons une moyenne de
6 9 42/86 bains par jour. Ii resulte de ce qui
precede que, vu le debit considerable d'eau
des sources minerales de Baltatesci ainsi que
Pinstallation actuelle qui consiste en 26 cabines
ayant chacune deux baignoires, soit en tout 52
baignoires, en admettant une heure par chaque
bain, et en supposant que les bains fonctionnent au
moins sept heures, ii y aurait possibilité de pre-
parer 364 bains par jour. Par consequent, si
l'on maintient ce nombre seulement pour le
mois de Juillet , nous arrivons au double du
nombre de bains pris pendant toute la saison
actuelle. Espérons cependant qu'au fur et a me-
sure que de nouvelles habitations comfortables
seront construites a Baltatesci, le nombre des
visit curs augmentera également, attendu que
pendant les deux dernieres annees, on ne pou-
vait trouver, durant le mois de Juillet, aucune
chambre disponible, ni dans le village, ni dans
etablissement.
Les bains a vapeur a feuilles de sapin se

sont Cleves an nombre de 228; on les prepare
en faisant passer la Vapeur par des feuilles ver-
tes de sapin.
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1052 douches froides d'eau minerale ont
ete administrees comme il suit: 829 a des per-
sonnes adultes et 232 a des enfants.

La durée des bains chauds varie de 15 a 30
minutes, selon la nature de la ma!adie, l'Age
et la vigueur du patient.

Suivant chaque cas special, la temperature
varie de 22 è 32 degres. Les douches ont une
temperature de 7 8 degres centigrades; dans
quelques cas on y ajoute de l'eau chaude.

L'eau est chauffee par la vapeur qui penetre
dans de grands reservoirs speciaux oii l'on place
chaque jour plusieurs sacs de feuilles de noyer.
Deux conduites adaptees aux reservoirs d'eau
chaude et froide conduisent leur contenu le long
de l' etablissement, et des embranchements spe-
ciaux se dirigent vers chaque cabine et a chaque
baignoire. Ces conduites special es peuvent être fer-
'flees et ouvertes a volonte an moyen d'un robinet.

Sur la porte de chaque cabine est apposée
une tablette indiquant le nom et le prenom de
chaque malade, ainsi que l'heure qu'il a choi-
sie pour prendre son bain pendant toute la du-
née de son sejour dans l'etablissement.

Beaucoup de personnes font usage pendant
la cure d'eaux minerales etrangères, telles que:
Haller-Iod, Franzens-Bad, Roncegno, Ems

7
Vi-

chy, Spa, Borca, Slanic et autres; ii ne m'a
pas ete pourtant possible de former une statis-
tique regulire la-dessus.

31
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LE CLIMAT
Peu de stations balnéaires en Europe jouis-

sent du privilege de possed.er des eaux dont
les qualités curatives égalent celles de Balm-
tesci, et d'être en même temps dotées par la na-
ture d'un climat aussi doux, aussi sec et aussi tem-
pérd; Baltatesci étant entouré de montagnes, est a
l'abri des vents, et les courants passent dessus
sans qu'on les ressente.

Les cours d'eau qui traversent le village
ont un régulier et un courant puissant,
de sorte qui ils-ne forment par de marecages.

Les pluies y sont rares et de courte dur4 ;
le printemps commence de bonne heure, l'ét4
n'est jamais excessivement chaud et se prolonge
jusqu'au 15 septembre ; le brouillard ne tombe
que fort tard en automne. L'hiver, par contre,
est rigoureux et sec, et la neige abondante :

Voici la température moyenne pendant la
saison des bains:

Juin, 6 heures du matin, moyenne 16.9
midi . .

6 heures du soir
71

1/

18
17.8

Juillet, 6
17

matin. 17
17.9

midi 20
6 heures du soir . 18

Aofit, 6 heures du matin. 11
13.4

midi 71
17

6 heures du soir 7/
15

.
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On voit done que les journées ne sont pas
excessivement chaudes, et que les soirees sont
tres agreables.

Je n'ai pu relever jusqu'a ce jour la tempe-
rature moyenne de chaque mois; j'ai entrepris

cet effet une serie d'observations permanen-
tes sur la temperature, sur le nombre de jours
pluvieux et nuageux, sur les vents, etc., que je
publierai h une autre occasion ; il est cepen-
dant parfaitement etabli que sous l'influence
bienfaisante du climat de Baltatesci, l'appétit
augmente et la vivacite remplace l'indisposi-
tion et la faiblesse cachectique. Le bien-être
general s'etablit déjà au bout d'un sejour de
deux semaines.

Pour atteindre ce but, la premiere recomman-
dation qui est faite aux malades cachectiques
souffrant de scrofules, ainsi qu'aux femmes an&
miques on chloroIques sonffrant de la matrice
est, de se tenir toute la journée dans le pare,
au grand air, de respirer le parfum des sa-
pins, et de faire des promenades a pied dans
les montagnes; l'action bienfaisante de l'air de
Baltatesci est en effet anssi utile et anssi ne-
cessaire que celle des eaux minerales, si elle
est accompagnee en meme temps d'une nourri-
ture saine et fortifiante.

Notons que la mortalite dans la commune de
Balcatesei est inferieure a celle des autres com-
munes de notre district.
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Les fievres y sont tres rares, les affections des
organes respiratoires y sont inconnues, et l'on
n'a pas constate d'épidémie dans cette commune
depths sept ans, c'est h dire depuis le commen-
cement de l'exploitation de ces eaux minérales.
Parmi tous ceux qui ont frequenté ces bains,
une seule personne a succombe une attaque
d'apoplexie cérébrale avant d'avoir meme com-
mence la cure de Baltatesci.

Toils les visiteurs de ces bains sont surpris
des changements et de la reaction bienfaisante
qu'ils ressentent des les premieres journees de
leur sejour, de maniere que beancoup de ma-
lades accordent la preference aux eaux de BM-
tatesci, lors même que des prescriptions spécia-
les les obligent a faire usage d'autres eaux mi-
nerales.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES.

Trois des sources minerales de Ba4atesci pos-
sedant un degre de concentration superieure
aux autres eaux similaires du Continent, sont
reservees pour l'usage externe, c'est a dire pour
les bains et les douches.

La source No. 4 Cuza Voda", qui ne con-
tient que 14 pour mille de chlorure de sonde et
de sulfate de magnesie, ainsi qu'une proportion
suffisante d'acide-carbonique libre, est reservee
l'usage interne. Je commence done par la des-
cription des effets de cette derniere eau.
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Ainsi qu'il résulte des analyses quantitatives
et qualitatives, la source CuaLyOckz" possede
des propriétés purgatives dissolvantes et diuréti-
ques. L'expérience de tous les jours confirme
pleinement ce qui a été dit plus haut. L'usage
de deux verres d'eau, d'un gait raffraichissant,
légerement sale et un peu amer, sans aucune
odeur desagréable, pris a un quart d'heure
tervalle, provoque deux on trois selles sans au-
cune douleur d'entrailles. Cette eau ne souleve
jamais le dégout, et il est tres rare que nous
avons besoin de recommander un troisième
verre, ou bien du café au lait pour accéle-
rer l'effet purgatif. Les selles sont genéralement
abondantes, a peu pres liquides, et sont suivies
d'un bien-être general ressenti par les person-
nes bien portantes ainsi que par celles qui
souffrent de constipation habituelle, de lourdeur
dans la tete et de faiblesse dans le corps. Les
resultats que nous venons d'énumérer sont cons-
tants; j'ai souvent en l'occasion de voir des
malades souffrant d'obesite et de congestions
abdominales dues a des constipations des plus
rebelles, obtenir des résultats merveilleux par
l'usage de deux verres, tandis que dans d'au-
tres stations balnéaires, ces mêmes malades n'ont
pu arriver a une amelioration de leur kat,
même par l'addition de sels pnrgatifs, par exem-
ple a Slanic, par le No. 3, a Karlsbad, on a Ma-
rienbad par le puits de Krembrunnen. Ni meme
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les eaux de Pulnau et de Sedlitz, de Bohême, n'ont
pu produire un semblable effet, attendu que les
malades devaient prendre trois, quatre et meme
cinq verres pour provoquer une selle abondante.

La secretion urinaire et les dépôts de graisse
sont également influences par l'usage ininter-
rompu et rationnel de Peau purgative de Bal-
-catesti, c'est a dire que la Secretion de Purine
est augment& sans provoquer une irritation des
organes urinaires. Les dépôts de graisse et, les
congestions abdominales sont mbdifiées et eli-
minees sans reaction ou crise sensible, c'est h
dire que Pappetit est maintenu, que les 'forces
physiques se developpent et deviennent plus
vives. En un mot, un bien-etre general rem-
place la faiblesse ressentie par toute personne
qui thene une vie sedentaire tout en accom-
plissant in travail cerebral ; on sait que ces
personnes sont naturellement predisposees h

l'obesite et aux congestions viscerales.
Les resultats obtenus jusqu'it ce jour .m'au-

torisent h esperer clue l'eau purgative de Bal-
OteSci Cam Voda" est appelee a occuper une
place d'honneur parmi les . eaux purgatives et
dissolVantes du continent; si l'avenir lui re-
serve l'occasion d'être exploit& et export& corn-
me des eaux similaires.

Les sources No 1, 2, et 3 sont employees
pour des bains chands generaux, et partiaux,
ainsi que pour des injections et des douches.
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-Les. bains chands se composent Ordinairement
de moitie .d'eau minerale frOide, et moitie d'eau
chaude avec feuilles de noyer ; ils sont pris.
la tempjrature de 22 32 degres.

Un bain de 28 degres a un aspect noir h
cause deS:' feuilles de noyer qu'il contient; une
.ecUme epaisse flotte a la surface, et le liquide
a une consistance presque siropeuse.

La premiere impression qu'on éprouve a Pen-
tree au bain est celle d'un froid pen prononee,
et d'un serrement des orgarres de la poitrine et
du ventre. Ces impressions sont bientôt suivies
(run kat. agreable, et d'une poussee vers la
surface de l'eau, de facon que tout baigneur
grande peine, a se maintenir dans sa baignoire
11 est done force de s'appuyer avec ses pieds
et de se soutenir avec les mains afin de pou7o1 r
resister .a la ,pouSsee qui menace, de le porter a.
fleur d'eau. En même temps, on sent un picotement
et une demangeaison sur tout le corps, surtout
aux parties ob la peau est tres fine, et aux orifi-
ces garnis de membranes muqueuses oiila deman-
geaison est tres vive an premier bain. Les parties
d4pourvues d'epiderme et les plaies sOnt beaucoup
'plus sensibles a ces impressions, de maniere que
les premiers bains des enfants atteints e scrofules,
ulceres et fistules sont acompagnes de pleurs
et de cris'; ces sensations disparaissent toutefois
petit a petit, et on ne pense plus qu'à se main-.
tenir par les- pieds afin de ne pas surnager ;
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la démangeaison et le picotement disparais-
sent et il ne reste qu'une sensation agréable de
tranquillite generale ; les malades cherchent an
contraire a prolonger la durée du barn au dela
.du temps fixé.

Les personnes qui prennent .un bain mineral
chaud ou une douche froide Ballutesci, sen-
tent, surtout au commencement, le besoin de
repos sans sommeil ; cette necessite de repos,
ainsi qu'une certaine fatigue qui se manifeste
dans les muscles des bras et des jambes est
ressentie pendant leg premiers 8 a 10 bains ;
tons ces sympthmes disparaissent plus tard, et
la vigueur physique renait, de maniere qu'apres
le bain et le déjeuner, les malades peuvent en-
treprendre des courses prolongees dans les mon-
tagnes sans aucune fatigue.

Apres un bain chaud, on constate pendant
toute la journee, sur la tete, sur la figure, sur
le corps, et principalement dans les plis formes
par la peau, des couches épaisses de sel pulve-
rulent qui resiste même a un lavage a l'eau
donee.

Par suite de la consistance ct de la densite
de l'eau minerale ainsi que par sa temperature
constante de 7 a 8 degres, les douches sont un
stimulant puissant pour l'organisme; leur duree
doit toutefois être courte et suivie de frictions
seches afin de hater la reaction. Le baigneur
doit ensuite faire, a pied, une promenade d'au
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moins un quart . d'heure. Apres la douche, le
corps devient léger, la vue est plus claire, les
facultés mentales sont plus développées, et l'ap-
petit est double et meme triple qu'à l'ordinaire.

Nombre de personnes qui viennent a Ba4ateri
souffrant de dispepsie, de catarrhe d'estomac et
d'hepatite chronique, sont émerveillees de l'ap-
petit qu'elles acquièrent apres une cure tres
facile d'eau purgative le matin, suivie de dou-
ches froides a 4 heure.s de l'apres-midi. Presque
toutes ont regagné, au bout d'un traitement de
21 jours, la vigueur et l'appetit perdus depuis
des amides, car la digestion s'accomplissait fa-
cilement, tandis qu'aupavavant elle provoquait
toujours des gonflements, des douleurs, des co-
liques flatulentes et même des vomissements.

Les injections sont employees dans des cas
speciaux,, le plus souvent en même temps que
les bains mineraux, et particulièrement dans
les maladies de la matriee et de ses annexes.

Des bains d'eau minerale pure. ne peuvent
etre pris a cause du haut degre de concentra-
tion des eaux, lesquelles depassent en force
même les saumures preparées par voie artifi-
cielles dans les autres bains. Une seule fois,

vers le commencement de l'exploitation des
bains, un commercant de Galatz a essaye de
prendre un bain d'eau minerale pure ; au bout
de quelques minutes son corps devint tout
rouge, et la forte demangeaison provoqua un
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erytheme intolerable accompagne d'une etat
febrile; ce n'est qu'en bout de quelques jours,
a la suite d'un traitement purgatif et des bois-
sons raffraichissantes, ainsi qu'au saupoudrant
le corps aVec de l'amidon et du camplr e, qu'il
a pu revenir a la sante. Afin de confirmer mes
assertions, je reproduis les conclusions de l'acte
d'analyse .de M. le Dr. Konya.

Le tableful suivant indique les resultats des.
analyses Completes des eaux .minerales de Bal-
-tate§ci :

Par iflc granmes d'eau
NOM DES SOURCES

Carol I Elisabeta Cuza-Vodi

Chlorure de Natrium .

Bromure de Magnésie
Sulfate de Potasse .

Sulfate de Chaux

237.1435
0.0761
0.2913
1.2789

211.9861
0.0749
0.3153
0.8419

14.4060
0.0108
0.2318
1.1902

Magnésie 23.3911 22.6036 1.0023
Natrium . 10.7111 8.0814 1.2125

Carbonate de fer 0.0130 0.0072 0.0024
I) Magnesie. . 0.0638 0.1132 0.5109

Phosphate d'Alumininium . 0.0039 0.0258
Acide silicique 0.0064 0.0075 0.0319
Substances organiques . . 0.0166 0.0194 0.0362
Acide carbonique demi-lie 0.0383 0.0620 0.2132
Acide carbonique libre. . . 0.3561 0.3031 0.0053
Total des parties ponde-

rabies 273.3901 244.4414 18.9225
Iode traces traces -
Litium 71

traces
Strontium
Pcids spécifique 1.2206 1.2033 1.0148
Temperature 70 c. 6.5 c. 7o

II 'remelt de ces analyses que les eaux de
Baltatesci appartiennent a l'espece connue sons
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la denomination d'eaux salees" c'est-h-dire des
eaux chargees de sels, et principalement de
Clilorure de Natrium.

On trouve de pareilles eaux dans des ter-
rains dont les couches sont composées, a une
faible profondeur, de sel ordinaire qui, tant
lave par l'eau, se dissout et degage sous une
forme liquide des chlorures de sonde simples.
Si cette solution contient encore d'autres sels,
en dehors du Chlorure de Natrium, comme
c'est le cas a Balfatesci, alors on est en pre-
sence de sources minerales d'une grande valeur
t grandtres efficaces contre un
.nombre de maux.

Une exploitation miniere dii sel des eaux sa-
lees de Balfatesci serait par trop difficile et
coifteuse en même temps, par suite de la grande
proportion de sel purgatif qu'elles contien-
neut.

En éliminant de l'eau sal& le chlorure de
natrium l'aide de l'evaporisation et de la cris-
tallisation, on obtient un sel compose en grande
partie de sulfate de natrium et de magnesie,
qu'on employait anciennement a grande dose
comme un excellent purgatif.

Le chlorure de natrium se trouve dans la
source Carol I" par rapport aux autres sels,
dans la proportion de 23.7 : 3.6; dans la source
Cuza-Voda" dans la proportion de 1.4 : 0.4
par 100 grammes d'eau.

'
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Dans 100 grammes de sel fixe, on trouve dans
les sour6es
Carol 1 chlor. de"natrium 86.74, autres sels 13.24
Elisabeta

7/ 17 7187.72 13.29
Cuza-Voda

71. /7 17
76.19 23.80

II ressort de ces proportions que :
1). Pres du quart du volume d'eau est coniposé de chlorure

de natrium.
2). Ce qui caractérise les eaux de Baltatesci, c'est leur grande

richesse en sulfates; cette eireonstance contribue beaucoup
leur valeur therapeutique.

3) L'emploi medical pratique des emu de Baltatesti peut
servir :

a) pour des inhallations et des pulverisations;
b) pour des Indus, chauds ou froids a des degrés différents,
c) la source Cuza-Voda pent seule servir l'usage interne.
4) Les sources Carol I et Elisabeta ne peuvent etre em-

ployees pures pour des bains, vu leur degré élevé de con-
centration; il faut toujours additionner plus ou moins de l'eau
douce suivant la maladie qu'on traite.

5). Si nous admettons pour un bain 20) litres de saumure,
cette quantite represente 47.42 kil. de chlorure de natrium
(sel de cuisine) et 7 kilogr. de sulfate pour la source Ca-
rol I, et 42.2 kil. de chlorure de natrium et 6 kil. de sul-
fate pour la source Elisabeta.

En mélangeant l'eau des deux sources en parties égales,
on obtient sur une quantité de 200 litres d'eau, 44.81 kil.
de chlorure de natrium et 6.5 kilog. de sulfate.

6). Un bain ordinaire de 200 litres d'eau douce contien-
drait done, en y additionnant

5 litres de saumure 1.12 kil. chlor. et 15 gr. de sulf.
10

15

20
25
30

7!

77

77

2.24
3.36
4.48
5.60
6.72

77

77

77

77

30
45
60
75
90

77

77

77

77
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TABLEAU COMPARATIF
des eau= de Battatesci et des ea..71-1-f" siznilaires de Z'etrangen suivant lear sclegi'e de concentration

PAR 1000 GRAMMES D EAU

C H.I M 1 S TE

Biltatesti
A i i s e e

Carol

Biltatesti EliIlallstadt Sal lungs!' Hall en Tyrol Frankenhansen Stotternheini I s c ii I Offlundon
sabeta

Konya Hauer Schr6tter Knot) Kupp Kromayer Vachernor-', Schrötterder

Arnstadt Ptiosenlielin Iidiee hail Rosstrita B e x
Biltatesti

Konya Schr6tter Lucas H Buchner Buchner Fresenhis Bischoff Konya

Ilhhirure de Natrium . 237.1435 944.5 955.96 256:59 255.55 248.240 250.900 236.13 211.9861 233.61 224.000 226.400 994.36 220.6.2 156.668 14.406
17 Potasse. . 1.11 0.023 0.32 2.645;
17 Chaux . . 0.798 0.89- ' 1.572 0.44 6.450

Magnésie . 7.5 4.94 9.792 2.32 3.418 1.068. 0.93 1.54 5.110 9.924 1.800 0.52 1.007
Bromure de 77 0.0761 0.18 0.16 (),34 0.009 OMG 0.0749 0.05 . 0.054 0.014 0.030 0.004 0.0108
Carbonate de 77 0.0638 0.035 0.1132 0.049 0.09 0.505 0.5199

, Chaux .

Fer
77

0.0130
0.069
0 MOT

0.001
0.0072 0.40

1

i

0.093
0.265
0.015

0.010
0.007 0.0024

Sulfate de Natrium 10.7111 9.7 3.25 0.127 3.84 8.0814 5.60 4.084 2.000 1.60 1.2125
Potasse. 0.2913 9.2 4.62 0.864 1.805 0.69 0.3153 0.611 0.2318
MagneSie . 23.3911 1.7 0.469 22.6036 . 0.59 1.018 1.0023
Chaux 1.2789 3.40 3.544 4.11 5.270 4.001 3.84 0.8419 2.04 1.700 3.648 4.159 4.2 6.751i 1.1902

Phosphate d'Aluminium 0.0039 0.0258 0.031
Aeide silicique 0.0064 0.007 0.010 0.0075 0.024 0.010 0.016 0.0319
Substances orgEiplqueS f. 0.0166 0.0194 1.475 0.0362

Total de paes fixes . 972.9957 271.63 265.08 263.9 258.9 257.541 245.49 244.0763 944.97 937.3 237.1 933.0 170.246 18.6440
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35 litres de saumure 7.84 kil. chlor. et 105 gr. de sulf.
40
45
50

71

. 71

77

8.90
10.08
11.20

17 .

/7

120
135
150

77

Des bains plus forts que ceux indiques dans cette echelle
ne sont pris dans aucune station balnéaire du genre de celle
de BIltateSci.:

Ainsi qu'on pent s'en convaincre par le tableau suivant, ii
est constate que les sources de Baltatesci sont plus riches
en sels que toutes les eaux minerales du continent, et tine
pas une des sources connues de l'étranger ne contient, en de-
hors de la quantite de chlorure de natrium, une proportion
aussi elevée de sulfate que Baltatesci ; il est a: observer que
cette dernière source renferme aussi des quantites considera-
bles de Bromure de Magnesie.

La source Carol I pent, h juste titre, être mise a la tate
de toute les sources de saumure de l'Europe.

Afin de ne laisser planer aucun soupcon stir
ses affirmations, notre distingué chimiste a ela-
bore un 'tableau comparatif des eaux minera-
les les plus concentrees du continent, analogues

celles de BAllittesci. Il en .ressort que la
source No. 1, Carol I, est beaucoup. plus mine-
ralisee que toutes les autres, et elle figure par
suite au sommet de l'échelle. (Voir le tableau ci contre).

Les eaux chloruro-sodiques de Kreuznach, de
Nauchheim, de Salins, ont une reputation en-
ropeenne, et cependant, a l'etat naturel, elks ne
possedent que 20 pour mille au maximum de
substances minerales; c'est la raison .pour la-
quelle il faut sournettre ces eaux a une évapo-
risation artificielle pour arriver h un degre plus
Mere de concentration; neanmoins, les Eaux-
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Meres de France et les Mutter-Lauge d'Alle-
magne sont loin de pouvoir rivaliser avec l'eau
naturelle des 'sources No. 1, 2 et 3. de BaFçä-

tesci.
Le tableat suivant prouvera parfaitement

cette assertion.

TABLEAU COMI?ARATIF
entre la source Carol I de la Balptesti et les Eaux-Mres

(Mutter-lauge) d'Europe.

EAUX MINERALES
Baltatesti

source
Carol I

Salins(Jura)
Eaux-hleres Eaux-Mere

Kreuznech
2auch-
holm

Eau-
Mere.;

CHIMISTE KONYA Dumer,Fava
et Pelouze-- 0 Z \ NN IB. OM1-,I,

Chlorure de Natrium. 237.1435 137.980 7.8567 9.4
Bromure de Magnesie 0.0761 2.600 0.86
Sulfate de Potasse' . 0.2913 10.140

Chaux . . 1.2789 0.74
Magnesie 23.3911 19.870

Carbonate
Natrium . 10.7111 0.4170
de fer . . 0.0130

n Magnesie . 0.0638
Phosphate d'Alumi-

nium 0.0039
Acide silicique . . . 0.0064
lode et Litium . . . traces
Bromure de Potasse 2.700 .

77

'
sonde . 8.700

Chlorure de 'Magnesie 31.750 3.0052 35.
,; Potasse. 31.090 2.2325 17.3

Chaux . 205.4300 300.

Les eaux, minérales de Baltatesci ont encore
le supreme avantage d'être oaptées et emma-
gasinées, de maniere qu'elles possedent toujours
le meme degré de concentration ; de cette fa-
con, le médecin et le malade sont toujours stirs
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de.. la proportion des substances minerales con-
tenues dans un bain, tandis. que les lacs sales, ;

exposes aux pluies, aux inondatIons; et aux autres
oauses d'alteration, ne peuvent jamais offrir les
mêmes avantages aux malades, atfendu que leurs
principes therapeutiques ne pas constants.

Le sel pour .bains, étant le prodtit d'une
évaporisation rationnelle des eaux de BalOtesci,
offre par consequent les mêmes avantages; car
ii possede les même proprietes curatives.

s

EFFETS CURATIFS ET THERAPEUTIQUES

Apres la description que nous avons dorm& de
la nature et des qua1it6s des eaux minerales de Bal-
rapsci, de leurs effets physiologiques par, Fusage
interne, par l'emploi de bains et de douches; apres
l'exposition des resultats analytiques de tant d'eaux
celebres de l'Europe, on pense peut-etre qu'il
serait superflu de faire encore une descrip-
tion speciale des propriétés therapeutiques des
eaux de BalOtesci ; ii faut cependant elheider
un point qui n'a pu passer inapercu pour ceux
qui ont en l'occasion de pratiquer dans les st -
tions balneaires, .savoir , que même si .nous
nous trouvons en presence de deux sortes

a d'eaux .min4rales qui, d'apres l'analyse qualita-
tive et quantitative et d'apres leur position to-
pographique, paraissent analogues, attendu que
leurs sources baignent les mêmes couches, il
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est toutefois constale que leur action curative
est souvent differente ; il en est de même chez
les hothmes clui different entre eux suivant le
temperament, la constitution, les dispositions,
les plaisirs, les aptitudes etc.

Les eaux minerales, elles aussi ont leur ea-
ractere ef leurs proprikes particulieres qui se
derobent même aux investigations physiques et .
chhniques. Ces considerations m'ont determine

m'occuper de diverses especes de maladies
qui peuvent être gueries on soulagees

ainsi que de leur mode de traitement.
Je n'ai pas l'intention de m'approfondir dans
des descriptions minutieuses de cnaque maladie;
je me bornerai a insister .sur les groupes les
plus importants, en citant des observations ty-
piques recueillies dans des cas speeiaux, et je
relaterai ensuite quelques observations sur des
maladies qu'on observe plus rarement a Balta-
tesci, en mentionnant le resultat obtenu.

En examinant le tableau statistique, nous
trouvons que les maladies les plus frequentes
constatées chez les 327 personnes qui ont fait
leur cure pendant la saison 1887, sont les sui-
vantes Lymphatisme, scrofules sous diverses
formes et degrés, affections de la matrice et de
ses annexes.

Nous commencerons par les premieres.
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LE LYMPHATISME ET LES MALADIES
SCROFULEUSES

désigne sous la denomination de Lympha-
tisme un état de l'organisme qui, bien
n'hit pas cessé d'être physiologique, amene isle
premiere occasion un kat pathologique consti-
tutionnel connu Clans la medecirre sons. le nom
de scrofule. Ainsi, par ,exemple, un enfant lym-
phatique est exposé a un froid humide et im-
emCdiatement apres on constate une légere in-
flammation aux yeux ; chez un enfant d'un au-

tre temperament, cette inflammation disparaitrait
ed'elle-même, on bien h la Suite d'un traitement fa-
cile ; par :contre, chez Penfant atteint de lympha-
tisme, l'affection se perpCtue et devient conjoncti-
vite on chératite scrofuleuse. Un autre enfant
lymphatique est atteint d'une fievre eruptive vers
la fin de la maladie lorsque tout le Monde
pense qu'il est sauvé et qu'il est entre en con-
valescence, la chaleur et les frissons revien-
nent alternativement; l'enfant se plaint de don-
leurs aux oreilles, au coin on au dessous de
la maxillaire inférieure, et nous voila en pre-
sence d'une adCnite scrofuleuse aved toutes ses
consequences.

Un autre exemple : Un enfant lymphatique
tombe et se heurte an genou on an coude ;
des douleurs surviennent, des enflures, des fie-
vres, des insomnies, et cette contusion, sans
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consequence chez un enfant robuste, est le point
de depart d'une arthrite ou d'une 'tumeur
blanche chez l'enfant lymphatique. J,e pour-
rais continuer de citer ainsi des exemples ur
tottes les manifestations scrofuleuse;.

Done, suiVant, moi, le lymphatisme est, dans
tons le's cas l'affection la plus propre pour Pe-
closion de manifekations scrofuleuse's.

Le lymphatisme est héréditaire on acciden-
tel. Dans le premier cas, leg parents ont 60
atteints de lymphatisme, de scrofules, de pthi-!
sie,. u d'autre maladies constitAtionnelles. Cette

' Maladie est plus grave que si elle est'accidenz
telle, c'est a dire si elle provient d'une des mi-
seres que les hygienistes appellent physiologi-
ques, attendu que, dans ee dernier cas, des que
la cause disparait, le lymphatisme ne tarde pas

disparaitre egalement, bien entendu en rap-
port avec les moyens qu'on emploie pour le
combattre.

Cette affirmation n'implique pas cependant
la conclusion que tout enfant ne..lymphatique
soit forcement perdu ; an contraire, la grande
difference entre les scrofules et le lymphatisme
reside dans le fait que cette derniere maladie
pent Ore completement guerie par un traite-
ment rationnel et prolonge, tandis que le scro-
fuleux est condamne a mourir tot On tard
scrofuleux on phtisique. En d'autres termes,
une fois atteint de diathese scrofuleuse confir-
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m4e par une manifestation, le malade n'est pas
guki parce que l'affection locale disparait ;
an contraire, ii doit suivre regulierement un
traitement préservatif afin d'6carter toute autre
manifestation plus grave qui provoquerait des
souffrances prolongdes, et amenerait avec le
temps une issue fatale.

La diathese scrofuleuse, nous est encore incon-
nue en ce qui concerne la nature des ses 616ments
constitutifs; ii suffit cependant d'une legbre mani-
festation pour attirer l'attention de tout mklecin,
et pour pouvoir s'opposer an progres du mal
par tons les moyens dont dispose l'art moderne.

LE LYMPHATISME

Le 28 mai, arriva Balcateri, venant de
Hu§i, Madame C... avec deux garcons et une
fille d'environ 5 ans ; les trois enfants étaient
atteints de lymphatisme, ils avaient le visage
pale, les muscles pen développés et les. mouve-
ments difficiles. La mere me dit que les en-
fants f. ouffraient continuellement des glandes,
de la toux et du rhume; l'appkit kait nul, les
ganglions cervicaux et sous-maxillaires engor-
crés

7
la dentition retard& et l'allaitement dif-b

Je conseillai des bains d'eau minérale a 28
degrés d'une duree de 15 minutes, ainsi que
la promenade an grand air dans le jardin, stir-
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tout au soleil ; le plus petit des enfants dor-
mait meme dehors pendant la journee. Au bout
de quelques jours, l'appetit revint, les mouve-
ments devinrent plus stirs et plus vifs, de ma-
niere qu'apres 29 bains les enfants de Mme
C... ne presentaient plus aucune trace de lym-
phatisme. Je conseillai cependant de continuer
les bains farm& prochaine, et surtout de lais-
ser les enfants au grand air et au soleil, car
j'avais la conviction qu'ils n'etaient lymphati-
ques que parce que leur mere employait des
precautions infinies pour prevenir chez eux un
refroidissement, afin qui'ils ne contractent pas
une maladie en sortant de leur chambre.

Le 2 juin, Mme M... arriva egalement avec
deux filles et un garcon d'un de mes confreres
de Botoshani. Il est rare de constater un lym-
phatisme plus accentue que celni dont souf-
fraient ces enfants; entre autres symptômes,
je releverai le fait qu'ls ne pouvaient faire deux
pas sans tomber. Les veines du con et des
tempes etaient tres apparentes, les muscles des
'bras et de jambes presque atrophies. Leur
grand'mere et la servante qui les accompag-
naient ne faisaient que les relever continuel-
lement. Apres 10 bains, l'appétit et la vigueur
commencerent a renaitre, leur visage se co-
lora, leurs jambes se fortifierent, et au bout de
25 bains ils partirent completement remis.

Le 15 juin, arriva à Balt;ateri M-me B... de
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Yaslui avec un enfant de 3 ans souffrant de
lymphatisme Ur6ditaire, attendu que sa mere
tait également lymphatique et souffrait d'une

maladie chronique de la matrice. L'enfant
avait été allaite par sa mere ; les dents n'a-
vaient perce que ties tard. Sa figure res-
semblait beaucoup h celle d'un enfant atteint
,d'hydrocêphalie , car par suite de l'extrême
maigreur du corps, la tête paraissait 4norme et
les yeux sortaient de l'orbite; la peau etait fine
et transparente , le ventre volumineux ; il se
tenait a peine sur les jambes ; ii pleurait con-
tinuellement et demandait qu'on le prit dans
les bras. Je lui prescrivis des bains tiedes h 26
.degres d'une (lurk de 15 minutes ; j'ordonnai
en outre de le tenir constamment an soleil, et
de lui donner nue nourriture fortifiante h des
lieures fixes. L'enfant resta 30 jours a Baltatesci
et prit en tout 25 bains. Tout le monde s'4ton-
nait du changement survenu dans Petat du petit
malade, ii mangeait tres bien et ne pleurait plus;
ii éprouvait un grand plaisir courir toute
la journée et h .jOuer avec les autres enfants.

J'ai la 'conviction que s'il vit dans de bonnes
condition's hygieniques, en r6pétant le traite-
ment Baltatesci, an mcins jusqu'a de
10 ans, cet enfant sera définitivement sauvé
des prédispcsibions auqueles le condamne son
temperament.

Le 26 Juin, arriva h Baltatesci M. D... étu-
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diant en droit, age de 24 ans. Il avait l'appa-
rence maladive, le con long, le visage pale,
la conjonctive jecolorée ; les fonctions digesti-
ves etaient paresseuses, les muscles des extremi-
tes flasques. Pas d'antecedents d'une maladie
serieuse. Le malade se plaignait d'une faiblesse
generale et de manque continuel d'appétit ; ii
déclara mener une vie sedentaire et quitter ra-
rement la chambre. En l'absence de toute autre
maladie, c'etait son temperament lymphatique
joint a son genre de vie qui l'avait mime,
a cet kat. Je lui preserivis 15 bains chauds h
28 degres, 15 douches froides et un seul verre
d'eau Couza-Voda" par jour, ainsi que des pro-
menades frequentes dans les montagnes. Au corn-
mencqment, le malade se plaignait continuel-
lement de ressentir beaucoup de fatigue, d'avoir
sans cesse besoin de repos. Pen a pen rap-
petit et les forces musculaires revinrent, et il
n'eprouvait plus le besoin de dormir pendant
le jour. Par suite de cette cure, dans les derniers
temps de son sejour a BalWesci, ii faisait journelle-
ment une prOmenade de 6 kilometres, et le soir

etait un des danseurs les plus infatigables.
Dans tons les cas, si le temperament et les

dispositions maladives de M. D... ne sont pas
radicalement modifies par la cure de Ballutesei,
j'ai la conviction qu'il continuera longtemps
jouir de l'appetit et de la vigueur gagnes h la
suite des bains.
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Je crois inutile de citer d'autres exemples,
-attendu qu'il est bien constaté que le lympha-
tisme, hereditaire on accidentel, est entretenu
par l'insuffisance de Palimentation ou par une
vie sedentaire dans des chambres obscures ou
humides. Chez les enfants riches on eleves avec
trop de soins, la maladie se developpe le plus
souvent, a la suite d'une nourriture irrationnelle
et des precautions irr6fléchies que prennent les
parents pour empêcher un refroidissement.
Voila les raisons pour lesquelles ces enfants sont
sans vigueur, pareils aux plantes enfermees dans
,des serres, et qui croissent grace a une chaleur
artificielle. En outre la plupart des enfants lym-
phatiques ont 6té allaités par des nourrices et se-
vr6s avant que les dents incisives aient pouss6.

CONJONTIVITE SCROFULEUSE

Le 3 juillet, arriva a Bällatesci :M. C... de
Dorohoiu avec un enfant de 9 ans, lymphatique
et atteint de conjonctivite scrofuleuse caracté-
risk par une inflammation vive et granideuse
de la conjonctive, par un ecoulement continuel
de larmes et par une photophobie tres prononcée,
de sorte que la mere etait forcée de le porter-

-constamment les yeux bandes. Je lui prescrivis
deux cuillerees par jour de sirop de sa'lsepa-
reille t l'iodure de potassium, des bains chat-Ids,.
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et de . se laver les yeux trois fois par Jour '

avec yn melange de .trois quarts d'eau chaude:
un quart d'eau minerale.
Apres 12 bains, l'enfanfa commence a ouvrir les,

yeux, bien lalumiere l'incommodat encore.
C'esf dans ,cet etat qu'il a ete vu par M. le.

Manolesco qui s'etait refidn, cet ete, a 116-
.pital de pour y donner des consultations

aux personnes atteintes dii3i1adies
Notre savant ophtalmalogiste approuva c-oMple-
tement ce traitement, et, apres vingt bains, la pho-
tophobie et le larmoiement disparurent. Lorsque-
l'enfant quitta Baltatesci, je recommandai les pre-
cautions neeessaires pour empêcher une recidive,.
surtont parce que les cils etaients tombes de fa-
con que le malade sera toujours impressionne par
une lumiere trop vive; ii faut ajouter d'ailleurs
que l'enfant possedait tons les sympthmes dc la
diatheze scrofuleuse, c'estLit4lire que le .nez et
les levres etaient grossis, les ganglions cervicaux
et sous-maxillaires tres apparents.

Le 14 juin, arriva BaltatesciM. L...., de Vaslui,.
avec une enfant de 14 ans, souffrant d'une con-
jonctivite. Deux annees auparavant, elle avait dejh
fait la meme cure pour un Ccoulement d'oreille
droite et un abces dans la region mastoIde eor-
respote. Apres une cure continuee pendant
deux ,Ctes consecutifs, l'affection de l'oreille et
l'absces guerirent colnpletement, l'etat general etait
satisfaisantjusqu'au printemps de 1887; il se deaara,

P IS

. .

.

.

et' .

.

.Dr.

d'xcuX...
-

,

s.

.

a

.

, '

1
n

1,

.,,

rA4 s

r _-_

                     



53

alors, sans aucune cause apparente, une rougeur
de la conjonctive et de la sclerotique, ainsi qu'une
photophobie tres vive. En arrivant t Ballatesci, la
malade presentait tous les sympthmes d'inflam-
mation chronique; les muscles du visage etaient
contractes par suite de la crainte de la lu-
miere, le nez et la levre superieure enfles. Je
prescrivis des bains chands a 28 degrés, d'une
duree de 30 minutes, et des lavages locaux
avec une tiers d'eau minerale et deux tiers
d'ean douce tiede. Apres 16 bains, l'inflamina-
tion diminua, la photophobie disparut comple-
tement, et lorsqu'elle en eut pris 35, l'enfant
partit completement guerie.

SCR 0 NUDES

Parmi toutes les manifestations des scro-
fulides , seule la Teigne faveuse résiste an
traitement. Les malades atteints d'Eczema scro-
fuleux et d'autres manifestations de la peau
sont guéris au bout d'une cure de deux .sai-
sons, comme le prouve le cas suivant L'en-
thnt D... de Bucarest, age, de 7 ans, lymphati-
que, avec des antecedents des maladies erup-
fives arriva pour la premiere fois aux bains,
ii y a trois ans; ii etait atteint d'un eczema aux
mains et aux pieds,Tormant des plaques avec des
crolites; le temperament lymphatique etait tres
prononce. Le malade avait deja pris aupara-
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vant, sans succes de l'huile de foie de morue
et d'autres preparations anti-scrofuleuses. je lui
prescrivis des bains chauds h 28 degres, d'une
{lurk de 30 minutes. Des la premiere saison
les secretions cesserent completement; les par-
ties occupées par l'eczema etaient recouvertes
d'un epiderme mince et rougehtre; l'annee d'a-
pres ii revint ; l'eczema etait moins etendu
s'etant de nouveau manifeste seulement an
printemps; en continuant le traitement, la ma-
ladie de la peau a disparu, et l'état general

l'enfant ne laissait plus rien a desirer.
est enfin revenu cette mink, plutôt par pre-
caution, et, apres avoir pris 30 bains, il est re-
parti completement gueri. J'ai neanmoins recom-
mande a la famille de lui faire prendre toutes
les semaines un bain chaud avec du sel de BM-
tatesci, de lui donner, pendant l'hiver, de l'huile
.de foie de mOrue, une nourriture saine, et de
le laisser le plus possible au grand air.

Le 30 Juin, arriva h Baltatesci avec sa fa-
mille le jeune L..., Age de 15 ans, venant de
Bucarest. Ce jeune homme souffrait d'un ozene
scrofuleux; le nez etait enfle et d'une couleur
rouge violacee. Un pus infect s'ecoulait des na-
rines. Les parents du malade, essayerent d'abord
divers traitements, sans obtenir aucun resultat.;

letr conseilla alors de l'en-
voyer a Baltatesci. Le jeune L... etait atteint
depuis son enfanee d'affections scrofuleuses. Je

'
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lui preserivis des bains chauds generanx et
des injections dans le nez avec de l'eau du bain
pendant tout le temps qu'il y restait. Apres les
premiers bains, l'ecoulement purulent du nez
diminua et perdit son odeur. Les ulcerations
prirent un aspect granuleux. Son etat s'ame-
liora sensiblement, et, apres 35 bains, les ulceres
et les secretions disparurent tout-h-fait. Le
nez resta cependant toujours assez gros et con-
serva la couleur caracteristique de cette affec-
tion diathesique. Si ce jeune homme continue la
cure a Baltatesci, j'espere qu'il guerira comple-
tement comme d'autres malades que j'ai observes
les années precedentes.

A mesure qu'un enfant lymphatique on at-
teint de la diathese scofuleuse avance en age,
les manifestations de cette terrible maladie de-
viennent plus resistantes et plus graves. Les
simples adenites, on eruptions de la peau, sont
suivies de maladies d'yeux ou d'oreilles ; avec Page
et les progres de la maladie arrivent l'arthrite, les
tumeurs blanches, l'ostCite, les caries avec
abces congestifs, ainsi que les fistules dont la
durk pent se prolonger pendant des annees,.
et qui lame, en cas de guerison, laissent des
traces indelebiles sur la sante et la constitu-
tion du malade. Pour ces formes de scrofu-
les, les eaux de Baltatesci ont une efficacite
urprenante. Ces cas de guerison ont ete tres nom-
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breux, mem lorsque Petablissement de 13a4atese
se trouvait dans un kat primitif.

En me limitant settlement aux cas observes pen-
dant la saison de 1887 je citerai les suivints.

ARTHRITE
Le 2 Juin, a éte amen& h Ba4atesci Pen-

fant L... de Botoshani, Agee de 10 ans, de tempe-
rament lymphatique; elle souffrait depuis deux
ans d'une arthrite h l'articulation tibio-tarsienne
droite, survenue L la suite d'une chute ; elle avait
subi divers traitements avec des bandages com-
pressifs. Je lui prescrivis des bains h 28 degrés
d'une duree de 30 minutes, le repos absolu du mem-
bre malade dans une situation horizontale et, apres
le bain; des cataplasmes permanents de la bone sa-
lee des sources,L'enfant n'avait pas d'ap-
petit et souffrait souvent de la fievre. A la suite
de ce traitemnt, renflure des articulations disparut
ainsi que la chaleur et la douleur locales. Apres
35 bains, elle partit tout a fait guérie, c'est-h
dire pouvemt se servir tres bien de la. jambe. Sa
famille m'a informe qu'elle se tronve actuelle-
ment dans le même etat.

M. D..., avocat, domicilie a Bucarest, age de.
36 ans, vint a Ba4atesci, atteint d'ime arthrite
de l'articulation radio-carpienne. droite. La join-
ture etait tres enflee, les mouvements mils,
l'etat inflammatoire n'etait 'pas entierement dis-
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paru, car tout mouvement du bras etait ac-
compagne de douleurs violentes. Le malade
etait tres lymphatique. Je prescrivis des bains
chauds, le repos du bras, des cataplasmes perm,
nents de bone minerale, et, apres 30 bains, les
douleurs cesserent completement, l'enflure de
la jointure diminua, . M. D... pouvait enfin se.

servir -de sa main et soulever des objets assez
lourds, ce qui lui etait impossible au commen-
cement de la cure. Au moment de partir,
general du malade s'etait sensiblement améliore
et j'ai le ferme espoir 'que. s'il continue le trai--
tement l'annee prochaine, la guérison fera de
nouveaux progres. Certes, quelques mouvements
de la jointure atteinte resteront toujours genes,
chose que j'ai d'ailleurs obserVée chez, plusieurs-
personnes gueries deja depuis plusieurs années.

Le .11 Juillet, .arriva a BalOtesci M. P...
fonctionnaire a Bucarest,' avec un enfant tres.
lymphatique Age de 9 ans, souffrant d'une ar-
thrite an genou droit ; je lui prescrivis des
bains chauds h 28 degrés, d'une durée de 30
minutes, le massage et des cataplasmes de
bone minerale pendant, la nuit. Apres 20 bains,
cet enfant a commence it marcher sans ressen-
tir des douleurs. Son pere ne pouvait plus l'em-
pecher de courir avec les autres enfants bien que
la jointure Mt .anchilosée en partie. L'etat general
et l'appetit du malade étaient un objet d'etonne--
ment pour tons les visiteurs de l'etablissement..
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Apres avoir pris 31 bains, il est parti sans
ressentir aucune douleur h la jointure et l'en-
flure etait reduite de moitie. Je suis convaincu
que la guérison sera complete si des coups et
des chutes son evites traitement continuel

Baltatesci est cependant absolument neces-
saire pour garantir la guerison definitive de
cette arthrite et pour preserver l'enfant d'autres
manifestatiuns scrofuleuses.

Les pas de guerison complete des arthrites
,Ituntéres dans la tableau statistique se presen-
tent tous chez les malades qui ont fait pour la
seconde ou la troisieme lois la cure a Baltatesci.

TUMEURS BLANCHES

Une des manifestations scrofuleuses les plus
frequentes et en même temps les plus graves
sont les tumeurs blanches, qui se forment prin-
cipalement aux jointures coxo-femorales. Leur
gravite depend, d'un eke, des lesions destructives
de la jointure, et, de l'autre, des abces froids.
Les fistules et les suppurations interminables
resultant de cette maladie rendent le traitement
tres difficile. La cure pent se prolonger pendant
-des annees et c'est deja beaucoup si l'on arrive
h arreter la suppuration, a fermer les fistules
et h obtenir une anchylose permanente.

'Fels sont les cas de guerison notes dans le
tableau, le traitement s'etant prolonge pendant
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2, 3, 4 ans et plus. Parmi ces cas, je citerai
celui de l'enfant L... de Iassi, agée de 14 ans,
qui souffre d'une-coxalgie de l'articulation droite
avec deux fistules h la partie inferieure du
grand trochanter correspondant. Elle vient de-
puis 3 ans Baltatesci, et porte les traces de
plusieurs fistules guéries. Sa mere la transporte
dans une petite voiture. L'enfant pent faire ton-
tefois quelques pas si on la soutient elle touche
alors le sol avec la pointe du pied malade. Des
matieres purulentes s'ecoulent de canaux fistuleux.
Les bains de Baltatesci lui furent recommandjs.
par M. le Dr. Filipesco ; elle y vient tons les
ans, et l'amélioration survenue est tres prononcée..
Je lui ai recommande, cette année, comme
annees precedentes, des bains chands, des pause-
ments a l'iodoforme, des injectiOns journalieres avec
une partie d'eau minerale et deux parties d'eau
chande avec feuilles de noyer, le grand air et
une nourriture fortifiante. Elle a pris cette an-
nee 42 bains, et, a la grande joie de ses pa-
rents, (des commercants israelites) notre malade
a commence marcher seule en s'appuyant sur
une canne. Les deux canaux fistuleux, que j'ai
reunis par une incision, sont completement ci-
catrises. Pendant la duree des bains, elle a en
pour la premiere fois les regles.

Le 29 Juin, arriva a Baltatesci le jeune
B... israelite de Botoshani, Age de 18 ans. II
souffre depuis cing ans d'une tumeur blanche-
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a la jointure du coude droit. Ii y a deux ans,
il a éte envoé pour la premiere fois aux bains
par le M. Dr. Stefanovici. Aujourd'hni ii ne reste
plus qu'un grossissement de l'articulation avec
anchylose, et le malade tient le bras en semi-
flexion. Il a eu 4 eanaux fistuleux qui se sont
feral& successivement par la cure de 13a4atesei
et par d'autres soins medicaux. Cette annee, ii
.a pris des bains chauds, et on lui a applique
des eataplasmes permanents de bone minerale
comme résolutifs. Le massage a eté essayé pen-
dant l'hiver, mais ii provoquait des douleurs.
Par contre, pendant le temps des bains, le
massage ainsi que la gymnastique du bras a
eté tres bien Supporté. L'état general du ma-
lade est parfait , et on pent le .considerer
comme définitivement guéri, d'autant plus que
les organes respiratoires n'inspirent aucune in-
quietude..

Dans le courant des sept dernieres. annees,
j'ai. suivi !plusieurs cas de tumeurs blanches
tons les sujets dont la maladie s'est terminee par
anchylose, et dont les plaies se sont eicatrisees
depuis quelques annees peuvent etre consideres
comme parfaitement sauyes. Par contre, les per-
sonnes chez lesquelles le traitement balneaire
et medical n'a proVoque qu'une amelioration
passagere, ont succombe apres de longues an-
nees de souffrances accompagnees de fievres
heetiques, de tubercule pulmonaire ou intesti-
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nale. (Dans le tableau statistique des maladies,
les tumeurs blanches figurent .sous la rubrique
des coxalgies).

CARIE DES COTES

Le 11 Juillet, arriva a Baltatesci M. C. F...
de Berlad iige 32 ans. Il souffrait d'une carie
de la 7eme cote du côté droit. Le malade avait
dejh éte une fois it Lacul Sarat" et c'est pour
la seconde fois qu'il venait it Baltatesci. Il sup-
pose être .tombé sur la côte ii y a onze ans ;
au bout de 6 mois de souffrances, un abces se
forma, il s'ouvrit ensuite et une grande quantité
de matiere purulente s'en écoula. L'annee pass&
et cet été, ii avait une plaie de la grandeur d'une
piece de 5 francs au côté droit de la poitrine;
en la sondant je n'ai pas pu trouver la côte
atteinte de carie que j'atteignais facilement
l'annee derniere. Depuis lors, son traitement
s'était réduit a mettre de Piodoforme et de
la ouate sur la plaie. Je lui prescrivis des
bains a 28 degres, un pansement h l'iodol
et des cataplasmes de bone minérale. Des les
premiers 15 bains, renfiure de la eke a com-
mencé, a diminuer et la plaie a se cicatriser.
Apres 35 bains, Padministration. .h. l'inthieur
de Haller-iode et le pansement, M. C. F... est
parti de Baltatesci guéni. Son kat general ne
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laissait rien a desirer, et la cicatrice était
adherente a l'os.

Les autres eas d'osteite sont en voie de
guerison chez deux malades seulement une is-
sue fatale est a craindre par suite de la con-
somption avancee dans laquelle ils se trouvent.

En resume, les eaux et l'air de Baltatesci
peuvent etre recommandes comme speciaux
contre toutes les manifestations scrofuleuses des
os ; ils ont la propriete d'accelerer la guerison
et l'amelioration ainsi que de fortifier Porga--
nisme par leur action salutaire.

MALADIES DE LA MATRICE ET DE SES ANNEXES

Les maladies de la matrice et les maladies-
scrofuleuses, outre les manifestations locales, sont
entretenues par un kat general de Porganisme.
En effet, presque toutes les maladies chroniques
de la matrice sont observées chez des femmes
lympathiques et anemiques. C'est la raison pour
laquelle le mal local ne pent etre diminue ou
gueri que par une amelioration de Petat general
de la sante de la malade, attendu que les causes
qui predisposent a ces maladies sont identiques.
II n'est done pas besoin de prouver Pefficacite
contre de pareilles maladies des eaux et de l'air
des montagnes de 13a4atesci.

Ii faut encore observer qu'en dehors du lym--
phatisme ou de l'anemie, les malades de la ma-
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°trice souffrent aussi de constipation : Faction
laxative et solvante de la source Cw,:it-Voda
est done un puissant auxiliaire du. traite-
ment des maladies de la matrice et de ses an-
nexes.

METRITE CHRONIQUE

Parmi les ;maladies de la matrice qui salt.
guerieS h EallAteSci, nouS citerong: en premiere

. .

ligne de cet organe . apres- clue
tous les symptomes aigns ont .disparn. Etant
,dolmé, qUela jerminaison par resolution des
metrites est presque exceptionnelle ce fait
explique le nombre conSiderable des Ilmunes qui
*intent h,Baltatesci et h d'autres stations. mis-
nerales, afin de retrouver la sante que les me.-
dicaments. de pharniacie sont impuissants leur
rendre.

,Je me bornerai h citer les observations sui-
yantes:

Nadaine -B....de .Bucarest, g6e de 36 ans,
.bonne :eonstitution, mais .anemique,. a so-alert, il
y a quatre ans,- d'une *me-trite parinehimateuse
aigii, --contractee h la suite .d'un avortement ac-
eidentel..Ne pouvant obtenir la resolution complete
de inflammation.- par le traitement medical, et
voyant que- la, maladie .kait passee .h' l'etat
ehronique, M. le Dr. DragheSco- lui reeerri7
manda les .bains de f3altatesci, oit elle fut giteL
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rie en suivant la cure pendant une saison.
Apres cette cure Mine B... devint enceinte et,
un . nouvel avortement étant survenu, elle fut
atteinte a nouveau d'une péri-metrite aigu
pr&entant les memes symptômes qu'aupara-
vant. La malade revint Pete dernier
-atesci, avec une anemic tres prononcee , la
conjonctive et la pean du corps pales , les
chairs molles , deo palpitations , de l'hyste-
risme , l'appetit nul , de la constipation , des
douleurs et de la lourdeur dans le bas-
ventre.

Par l'examen local, je constatai un Ccoulement
muqueux le col de la matrice etait mon et en-
trouvert, la matrice augment& de volume, proemi-
nente an dessus du pubis et pen mobile. Le toucher
ne provoquait aucune douleur. L'examen par le
speculum ne revela aucune ulceration. Je pres-
crivis h la malade deux verres d'eau Couza-
Voda, des bains &lauds h 28 degrés d'une du-
née de 30 minutes, et des injections vaginales
d'eau des bains, pen de mouvement, et un repos
d'une heure apres chaque bain. Des les pre-
miers bains, Mme B... se sentait fatiguée et
enervee; cependant, lorsqu'elle en eut pris dix,
la fatigue ceda la place a un sentiment de bien-
etre general. Pour faciliter la resorption des
exudations et le retour de la matrice h l'etat
normal, je recommandai a la malade des cata-
plasmes de bone minerale froide qu'elle gardait
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toute la nuit. La constipation disparut, Petat
general s'ameliora beaucoup, l'écoulement va-
ginal diminua, et Mme partit au bout de
-39 jours, sans ressentir aucun des symptômes
de la métrite chronique qu'elle presentait
son arrivee. Je lui recommandai d'observer la
diete et de continuer les injection's avec de l'eau
chaude et des sels de Baltatesci. Si Mme B...
-continue sa cure Pete prochain, j'espre que la
matrice reviendra a son kat normal, et qu'elle
pourra concevoir a nouveau.

Le ler Juillet, arriva aux bains Mme B... .de-

Vaslui, .recommandée par M. le docteur Bas-
tache de Bucarest. Cette dame souffrait d'une
metrite chronique et d'une anemie tres
prononcée. A son .arrivee, tout le monde pen-
sait qu'elle était atteinte d'une maladie de poi-
trine ; en .réalite sa faiblesse ne provenait que
de la metrite et des écoulemepts leocorrhiques.
Je lui recommandai de l'eau de Roncegnio, du
vin de Gentiane, des bains chauds et des dou-
hes Mme B... souffrait entre autres

d'une menstruation irreguliere; ses regles pre-
naient toujours le caractere d'une veritable hemor-
rhagie qui la forcait it garder le lit. En l'examinant .

avec le doigt, je constatai que le col de la matrice
mon et retourne vers le rectum; les parois

-en etaient grossies et molles; par le speculum on
constatait une légre erosion au col. La malade
ressentait des donleurs continuelles partant des
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reins vers le bas-ventre. L.abaomen presentait
des traces d'ancienne grossesse et pendait. Je
recommandai uue ceinture hvpogaStriqUe, la-
quelle. en soutenant le ventre fit cesser les
douleurs lombaires. Apres 12 bains, les regles-
de Mine B... reparurent ; comme precaution
jc conseillai h la malade de garder le lit: La
quantité de sang etait toutefois beaucoup Moins
abondante que celle dii mois pre'cédent, et la ner-
vosité 'ainsi (vie la faiblesse atait sensiblement
diminué. Le septi.eme jour apres les regles, Mme
B... recommenca sa cure et, h la suite de.31 bains,
elle quitta Baltatesci Completement guérie* du ca-
tarrhe uterin. Je lui recommandai de continuer
de temps en temps it prendre des. bains de
siege avec injections, ainsi que Pean ferrugineuse
arsenicale de Ronceignio..

11 Importe cependant &observer Tie pour que la
gut6rison de la m6trite soit durable on permanente,
ii faut .continuer la cure hydropathique, pendant
plusieurs anneeS, en premier lieu, pour obtenir
une resolution complete de rengorgemen de la
matrice, et ensuite pour emnbattre l'anemi-e on le,
lymphatisme lesquels constituent .I'616ment prin-
cipal de la perpetuation de la maladie primitive.

De lame, lorsque la metrite catarrhale on pa-
rinChimateuse est accompagnee &ulcerations du .

col On de la Leocon.hee. la olierison est non settle-
ment difficile »Nils ,h lit oc-
easion, la revient sous une forme aign
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-on chronique, ainsi que le prom les ob-
,servations qui vont suivre.

METRITE CHRONIQUE AVEC ULCERATIONS

Les auteurs établissent d'habitude un grand.
nombre de formes de metrites, lesquelles,
point de Vile seientifique et pathologique, peuvent
presenter 1111 interet quelconque; d'antres ont
constitue des maladies divc,rses de quelques-uns
des symtOmes presentees par la même metrite.

Cependant an point de vue pratique, je pens
qu'il vaut mieux simplifier la description et
comprendre dans le lame cadre les metrites di
col et celles du corps, les endo-métrites et les me-
trites parinchimatenges avec on sans ulcerations,
d'autant plus que le traitement et les syMpto-
mes génerax ne different en lien.

Je citerai des exemples :
Le 11 ,Juillet, arriva it Batatesei Mtne G...

venant de Iassi, Agee d'environ 35 ans, envoyee
par M. le Dr. Sculv. Elle d'une métrite
parinehimatensc avec ulcerations du col. A la
suite d'un refroidissement pendant la menstrua-
tion, elle avait kit prise de douleurs an ventre
parce que les regleS s'arrêterênt subitement ; elle
reSsentit aussit6t des maux de tête et ent memo
des vomissements le premier jour. Par l'applica
lion de sangsues, de eataplasmes et par l'adminis-
4;ration. it l'interieur d'antres medicaments, les
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douleurs cesserent an bout de quelques jcurs
tontefois la matrice resta enfiée, et, pendant plus-
d'une armee, Ia malade ne put se gu6rir.. En
l'examinant je constatai clue la matrice etait re-
tournee vers le rectum, qu'elle se mouvait en-
tierement, et que le col était mon. Par le speculum
je trouVai une ulceration granuleuse de la gran--
deur d'une piece de 50 centimes, qui saignait.
an moindre toucher. La malade se plaignait de
douleurs aux reins et dans les jambes. En mitre,.
depnis tine annee, elle n'avait pas en la mens-
truation reguliere, mais h des intervalles de 10,
15 et tout an plus 21 jours. Le sang etait pale, et
les regles se prolongeaient pendant plus d'une.
semaine. Mme 0r.. souffhit pour la seconde fois de
cette maladie, et etait rest& avec la Leocor-
rhee. Je lui prescrivis vingt bains tiedes h 24 de-
grés, avec des injections vaginales, un verre
d'eau Conza-Voda, le matin, et de l'eau ferrugi-
neuse de Borca a prendre a table avec dit
des cataplasmes mineraux snr le ventre, un
repos absolu, 1 sejour dans le pare pendant la
journee et des cautérisations au crayon de nitrate
d'argent deux fois par semaine. La malade sui-
vit cette cure pendant dix jours seulement,
parce que .les regles reparurent 15 jours apres
la derniere menstruation. J mi conseillai de
garder le lit, et de susprendre tout le traite-
ment excepté l'eau de Borca avec du vin rou-
(re Ce n'eSt qu'au bout de 9 jours
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put recommencer la cure et terminer les bains
tiedes. Mme commenca ensuite a prendre
des douches minérales, tiedes d'abord, et passa
pen h pen aux douches completement froides,
continuant toujours, le matin et le soir, les in-
jections vaginales tiedes, avec de l'eau minerale
et de l'ean avec des feuilles de foyer ainsi que
les c.auterisations. Pen h pen, a la suite de
ce traitement, elle devint gaie et ses forces
s'accrurent chaque jour; Pappétit revint aussi
et, apres 20, bains chauds et 21 douches, elle
partit de 1354atesci parfaitement guerie. Je
lui conseillai de continuer régulierethent les
injections tiedes et de se frictionner le corps
avec de l'eau froide. M-me G... m'a informe
dernierement que les regles se succedent depuis
lors, h 25 jours d'intervalle, comme au temps
oil elle se portait tout a fait bien.

Le 20 juillet, arriva de Craiova a Balla-
tesci Mme H... Agee de 29 ans. Elle souf-
frait depuis 7 ans d'une métrite catarrhale avec
ulceration du col de la matrice. La malade venait

Ba4atesci pour la quatrieme fois.
Sous l'influence des bains tiedes, des injec-

tions vaginales et des cauterisations, Pulceration
paraissait marcher chaque armee vers la guerison;
elle gardait toutefois une coloration bleuatre va-
riqueuse. La malade declare qu'elle a ete con-
tinuellement cauterisée h Craiova par M. le Dr.
Antonini avec des substances diverses, sans que

G...
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li.eoulement et la plaic dont elle :souffre aient
montre le niohulre sipne d'ainélioration. L'6tat
g611iral est aamitolus satisfaisant, et la mens-
tration ri.0Itliiire. A la suite du traitement de
cet vovant qtte l'ulceration persistait, je con-
seillai a la malade de se faire eauthiser
er. rouge atin de détruire les ca1losit6s et
les variees qui s' 6:talent formks antour de .

l'ulc6ration: J'espi,re pouvoir obtenir de cette
facon seulement une

.

radical(' . de la
plait.

.Le 1-er Juin, arriva i. BOltatesCi M-me 0....
de 'Craiova, Acrée de 27 ans., de constitution
lymphatigne; elle avait eté recomthandee par
Mine Dr. Cutiarida. La malade souffraii d'une
mkrite catarrhale . et .d'une kgere descente :de
Ia matrice c'..est. pour .6ette raison pfelle
tait tm pessair. ( )... .est tres aamique -et
ole Ions, pen. En ..exaininant sa poitrine,

.

que la
.

je constatai toux 4tait nem-et-NO ou pinta
'quo c'kait une toux de matrice, phOmmi,.ne
souvent . chez les femnies qui souffrent
cle pet organe. L'appk't 6filit nui, les chairs
et .1a eonjimetive (1.6Co1or6es 4-hae 0 refusait

commencementall de se sawneitre h tin examen
local, mais dle affirriiaitavojr depnis longtemps
un 6cOulement 16ocorrhiqne et la menstruation

Par 14 palpation dii ventre, on sentait clue
l'ut6rus kait dur ; In moltule ur mail souvent. A soil
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arrive I ilatesci elle n avait plus eu la mens-
truation depuis six semaines, et je pu attri-
buer ce retard qu'h la faiblesse et h l'anknie de.
cette dame Sans prescrire aucun traitement, le lens

demain j'examinai de nouveau la poitrine de Mane
O... et,apres avoir acquis la conviction que les pm-
mons 6ta1ent en bon 6tat, je liii conseillai des
bains tiede.s A 26 degrés, d'une .dur6e de 20
minutes, :deux. Verres &eau .:,ferruginense de
Borea Matin, le reste de la bmiteille h pren-
(Ire .h table avec du Yin, et le .

au grand
air pendant toute la journee: Apres .10 bains,

commenca h avoir de rapp6tit, ses
joues se eolorerent, et une bonne .disposition
finit pas remplaei . la ry.,,rvosit6 et. Pinquietude
cans6.es par la maladie. Voyant clue l'etat g6n6-
ral de la malade s'6tait. amaior6 si rapidethent
:sans (tile les regles parussent, h l'arriv6e de
son marl; j'insistai pour faire nn examen
et jc constatai Mors clue le eol de la matrice
Oait mon et jIll pen.. prohninent ; Put6rus etait
abaiss.6 dans le Canal vaginal; et le fond :6tait
accessible. An fOncher' avec le doigt, on aurait dit
quo. ii, matrice . renfermait un corps 6tranger.
L'examen ait speculum n'a recxelé anomie iilc-

ratioii. Les seins 6taient deyenus plus sensibles et
ls mamelons fortement co1or6s., une ligne.pig-
thent6e partant du nothbril au pubis etait trs
apparente. L'nrine conservee plusieurs ;lours
dans un yerre,.. fOrmait it la surface. une mem,
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brane blanchatre connue en medecine sous le
nom de Chisteine. Par l'auscultation, h 3 centi-
metres an dessous du nombril, aucun .bruit ne
pouvait encore etre percu ; tons ces symptômes
me dkiderent h communiquer a M-me 0... qu'il
etait possible qu'elle flit enceinte hien
n'etit pas en d'enfants depuis 8 ans.

En voyant- les excellents resultats obtenus
par le traitement que j'avais prescrit, j'en re-
commandai la continuation, de sorte que M-me
0... quitta Baltatesei, le 6 Juillet, en bonne sante.
A la suite d'une consultation que je lui recom-
mandai de faire t Bucarest, j'appris
etait en diet enceinte.

Dans le courant de cet ete, M-me C... de
Bêrld etait egalement enceinte ; elle souffrait
(Pune metrite catarrhale, et elle a pris des
bains chauds sans aucun inconvenient.

TUMEURS FIBREUSES.

Torts les ans arrivent Baltatesci deux on
trois femmes atteintes de Fibrome de la ma
trice de differentes grandeurs. Dans tons ces
cas, j'ai constate que l'action des bains chauds
et des cataplasmes de bone minerale amenent
une amelioration sensible, c'est h dire une di-
minution de la tumeur, on bien un etat sta-
tionnaire qui pent durer plusieurs annees. Un
pareil exemple e trouve même h Bucarest.
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connue par MM. les docteurs kalindero,
Severeano, Buicliu et Serfioti de Galatz, est attein-
te d'une 6,norme tumeur fibreuse depuis plus de
10 ans; elle souffrait constamment de constipation
par la pression de la tumeur sur le rectum; hien
plus encore, elle ne pouvait meme ni rester assise
iii mettre son corset. Apres une cure de troiS ans,
le volume de la tumeur a 6t6 r6duit d'un quart;
elle pent rester assise, marcher, mettre son cor-
set, en un mot, elle varelativemeut beaucoup
eux, attendu qu'elle n'a pas besoin de se soumet-
tre h uric operation grave pour prolonger sa vie.
Moi meme et un radecin de Galatz. avons mesure
h diverses reprises les dimensions "de la tumeur
de cette dame avant et apres les bains, et chaque
fois nous avons constateC qu'elle avait

Une autre dame de Roman, M-me R... soul-
frait aussi depuis 15 ans d'une 6norme tumeur
fibreuse. Ii y a sept ans, elle se rendit it Vienne;
les medeeins de cette ville lui proposerent Po-
peration comme unique chance de salut. La
malade redoutait cependant cette mesure extreme;
elle se résolut a venir it Ba4atesei ou elle a pris,
pendant quatre annees consécutives, des bains et
l'eau min6rale de la source couza:Voda h Pint&
rieur. lime ne vient plus depuis deux ans aux
bains, et cependant elle m'a fait dire plusieurs fois
que le volume de la tumeur est resté _non senlement
stationnaire, mais gull a diminué de facon qu'elle
ne ressent plus le besoin de se faire opher.

:

i, ' M-me P...,
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Cette annee est arrivee aux bains Mine G...
'de Falticeni ; elle sonffrait depuis trois anS dune .

tumeur fibreuse de la matrice, .et elle avait
deja essave thus les traitements tant . dans le
pays qu'à l'etran:Tr. La Malade présentait an-des -

'sus du pubis..une turneur qui semblait etre fOrmee
de denx pieces separees, la phis grande avant les
dimensions. d'une tete d'enfant. La menstrua-
tion kait reguliere, mais accompagnee de don
leurs et le phis souvent d'hethorrhagies tres fortes
qui obligeaient haque .fois la Malade a garde'.

jourS...le lit pendant unlit Je lui .prese6t deux
verrespar jour d'ean purgative Couza Voila., des
bains ebauds a 30 degrés,: et la nuit, des cataplas-
mes de boue minerale sur le ventre. Avant la
menstruation, je mi u fait pendant..deux .jours des
injections hypoderinigneS. d'Ergotine. Elle avait
pris. 20 bains lorsqne vinrent les regles qui
durerent : de nouveau huit jours, et qui etaient
coMpagnees de douleurs.;.lasplantite de sang kait
cependant plus petite, suiyant l'affirmation dc
la **de. Mine restee 45 joUrs a Bal-

..ateSci.; elle a pris ;15 bainS, et elle se trouvait
beaueoup MieuX au moment de *son depart.

J'ai eeseitS cas. de Vibrome de lTterus afin .
d'etablir que les bains ehlOrnro-sodhines-bro
inures, forts, (Alt une eertaine action sur de
pareilles maladieS. Je, n'ai, pas la prkention de

. Soutenir qU'on pent obtenir la guirison des
tmneurs fibreuseS de la matriee, mai j'af-
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firme, d'accord avec les mecieeins qui pratiquent
Kreuznach et dans d'autres stations similai-

res, qu'au moven du. traitement hydrotkhd-
pique on pent obtenir nue . amelioration de
cette maladie, et que les exemples de. tpmeurs fi-
Lrenses de 1'tit6rus diminuCes de volume on
rest6;,,.s stationnaires h la suite (rune. ;afire conti7
UuCe pendant plusieurs anni,es Baltatesci on
ailleurS, ne sont point dus an hasaril. maiS bien
iiiix qualit& r6solutives des eaux. Dans line autre
occasion je d6erirai l'Ctat se oil frouveront les ma-.
lades 'dont -;'ai par14 plus haut, .ainsi que eelni
des antres, qui :seraient dans le male cas, et
qin viendaient l'aUnCe prochaine h Bltatesei.

MALADIES DES ORGANES DIGESTIFS,

Par ses quaht6s purgatives. solvantes et diu-
. retiques, la source est de la plus
grand( utilitC dans les maladies-, ehroniques. de
Festomae, du foie, dans les ens de -dyspepsie,.
(1.01:,,,W et de congestions: al)dominales.

GASTRITE CHRONIQUE VEC DILATATION

Cette maladie -est trs rr;H ucute Wits notre pavs
les PerSolmes. qui niZment une vie sMen-
on hien chez ei,Hes gni prennent leurs

repas d'une lacon irrgnIire. La maladie se
46ve1Oppe géneial e m en t sou:: tine forme,. clip,-
:nique eatarrhale, ainsi gale le prouveront ks
Ohservatiohs suivantes.

1. ,
I . s

s
s

r

.

; ,

*- /,'
.

. .

1.19

,

.

2.:

.t-

,t

-.A

: _ , ,.':
...::**

. "P' ,, ..,

!,:liarilli . ,-
..,:-.,- .

..;taire, :

. .: -.,
. ,

. . .., ' :.....---
. , . r:

..

. . .. . ..,.. . i'..."
. .. .

1

'fr,'; ' : 4" ... . .... ':;\ -*)';',
t , 4.. ''

s'* ',..
, ,. ' !, e , 2_, - .;' ..,,,,., . .:

..- 'a ..--... .. a -.

,

a

4i

,

                     



76

M. Z. V.... de Galatz, fonctionnaire, arriva
Baltatesci le 14 Juillet. II souffrait depuis deux
ans d'un mauvais goilt dans la bouche et la
langue etait toujours couverte d'une couche
blanche; tantet ii avait la diarrhee, tantôt ii
etait constipe; enfin ii n'avait jamais de Pap-
petit. Depuis quelque temps, ses forces avaient
beaucoup diminue, et il etait continuellement
indispose. I prenait ses repas regulierement,
mais immediatement apres ii etait force de ren-
trer a son bureau, oh ii eprouvait une grande
lourdeur, des maax de tete, et des douleurs
dans l'estomac. Le malade avait essaye tons les
medicaments sans arriver it une amelioration
réelle. L'estomac etait dilate et le volume
du foie un pen augmente. Je prescrivis deux
yerres d'eau Couza-Voda, une nourriture com-
posee exclusivement de lait et de viande
rOtie ; it table, du yin avec du Borvis,
quatre henres de l'apres-midi des douches mi-
nerales froides et des promenades pied dans
les montagnes. Apres- une cure de 12 jours, M.
Z. V... avait deja commence a reprendre des
forces, il eprouvait le besoin de manger. Il est
reste 32 jours a Baltatesci, et il est parti corn-
pletement remis ; la langue etait propre, ii ne
ressentait plus de la lourdeur ou des douleurs
apres les repas, la tristesse et la melancolie provo-
quees par la maladie, disparurent completement.
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DYSPEPSIE
Le 30 juin, arriva pour la troisieme fois h

Baltatesci M. N. L.. de Husi, d'un temperament
bilieux; ii éprouvait des difficultes dans la di-
gestion ; apres chaque repels, l'estomac se gon-
flait, et il ne se sentait soulage qu'apres quel-
ques renvois. M. Ce malade qui menait une vie
sedentaire et .ne quittait pas la maison des se-
maines entieres dormait genéralement apres
ses repas, et abusait du tabac, ce qui le rendait
morose et indispose.. Toutes ces souffrances
etaient tenement prononcees, la premiere an-
nee, qu'il me disait continuellement etre ex-
trêmement degoate de la vie, Depuis lors,
ii prend chaque. ete deux verres d'eau Couza
Voda par jour, il fait des trains chauds a 28
degres, et se trouve tres bien de la cure it
Baltatesci. Cette amelioration est toutefois pas-
sagere, attendu que des que M. N. I... re-
vient chez lui

7
genreil recommence son ancien

de vie, et bien .plus encore, des qu'il se sent
mieux, ii eprouve l'envie de manger les mets
les plus indigestes; il se gate a nouveau l'es-
tomac, et tons les symptômes de la dyspepsie
reparaissent aussitôt.

Plusieurs personnes souffrant de dyspepsie
etaient cette armee it Baltatesci ; toutes out re-
couvre la sante, mais ii importe de bien etablir
que, pour qu'une affection catarrhale ou ner-
.veuse deS organes digestifs soit consideree comme

.1
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' guerie, ii est absolnynent necessaire que les ma-
'lades Suive.nt tonjours fin regime convenable.

HEPATITE CHRONIQUE

que notre pays j,uisse. d'un elimat tem-
pere, et que par consequent les maladies aig tits du
fOie y soient rares, cependant, par .suite du pa-
ludisme, d'une novirritnre, trOp grasse, et a:11--si.
par ,&-tite d'antres causes predispOsanteS.. fious:
yencontronS- sonvent des persones atteintes. d'.hy-.

..pertrophie Chronique du foie avec induration. Ge-
neralement, ceux qui se soigne-tit- de ces mala-
dies en soutfrent depuis plusieurs annees, paree--.

ne viennent reelamer le tyaitement, mCdi-
cal .'que lorSque les douleurs surviennent dans
ihvpoclimidre droit, et lorsqu'ils soutfrent de
(leranoements digestifs serieux. Les observations-
sui vantes confirmeront cette assertion.

Le 11 arriva h Hhltatesci M. de
souffrant dePuis plusieurs anneeS &line

induration et de 't ailetirs dans la region :droite
du centre. En cas de fatirire, de chagrin, on
meme sans fine cause ,apparente, -les douleurs
devenniefit tri:s v:ves sdUs les elites et dans le
dos jusqu:aux epitules. La bonclie-etait habitnel-
lenient la langue:thargee, rappetit

le malade soutfrait de constipation ;
la maütc dn' foie' s'etendait par percusSion. jus-
qu'h 3 centimetres au' (lessons de la dernieTe
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cOte et au devant snr l'estomac. En exercant
une pression sur les parois du ventre, on sentait
parfaitement le niveau du foie. J'ai prescrit an
malade deux verres d'eau. Couza-Voda le matin
et un verre a 4 heures de l'apres7Midi ainsi que
des bains .chauds a 28 degrei d'une durée de
30 minutes. M. H.... a pris 26 bains, et est parti
de Baltatesci le foie desenfie en grande partie,
sans eprouver de douleurs locales. ni de l'amer-
tume dans la bouche. La continuation du traite-
ment hydropathique amenera sa guérison com-
plete, comme celle de plusienrs autre malades
qui ont fait les cures a Baltatesci.

OBESITE
II y a beaucoup de personnes qui, par le

genre de vie qu'elles menent, sont predisposées
l'engraissement, lequel, bien ne constitue

pas un etat pathologique, a toujours pour Con-
sequence que ces personnes perdent beaucoup
de leur vigueur par suite de l'infiltration de la
graisse dans tous les organe Ces derniers ne
peuvent plus par consequent remplir le role
qui leur a ete donne dans l'organisme hurnain,
et bien plus encore, l'engraissement est souvent
accompagne de Plethore on d'Anémie, ce qui
predispose a un grand nombre de maladies
graves. L'usage de l'eau Couza-Voda qui, par
ses effets purgatifs et solvants, provoque une
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consomination cte .ces depôtS de graisse, éloigne
par cOnseqUent foute cause de maladies. Le
traitement doit cependant etre surveillé avec

.

attention,.afiu provoque pas une atonie
des..Organes. Voilh la raisbn. pour laquelle j'ai
souvent des difficult& ,empecher ces ma-
lades d'Auser de Peat( Couza-Yoda; ii. croient
que par des selles r6petees ils arriveront plus tôt
au but poursuivent.

Cependant tons les malades qui ont fréquentd
les }mins pendant ces dernikres années, sont
partis dans un état yes satisfaisant, et je suis
convaincu .qu'en -évitant les causes d'eng-rais-
sement, ils resterOnt hors des atteintes de l'o-
bésité et de ses 'consequences.

Les autres maladies contre lesquelles sont re-
commandées les eaux de Ba4atesci, comme le
rhumatisme articulaire-chronique, les paralysies,
la syphilis tertiaire; etc., ainsi que les cas de
celles ces eaux sont contre indiquées seront
décrites dans mon rapport de. Faun& prOchaine.
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Voilh l'etat dans lequel se trouve l'établisse-
ment mineral de Ballatesci, et les résultats ob-
tenus pendant cette saison. Cependant, afin de
mettre cette station balnéaire en mesure de
répondre aux exigences qu'on est en droit d'at-
tendre de la qualité de ses eaux, elle a besoin
d'améliorations matérielles, qui depassent les
moyens dont pent disposer une seule personne.
Je suis convaincu, Monsieur le Directeur gé-
neral, que les résultats encourageants que nous
avons obtenus des le commencement de l'exploita-
tion de nos stations balnéaires, constitueront un
motif puissant en faveur de la creation d'un
serice :medical special chargé d'étudier atten-
tivement leurs qualités therapeutiques. En ce
qui concerne le confort et les moyens de curer
j'ai l'espoir qu'il se tmuvera des Roumains qui
formeront une société d'exploitation des eaux
minerales du pays. Dans ce cas, ces bains aussi
pourront être munis de toutes les installations
dont jouissent les stations balnéaires similaires
de l'etranger.
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J'espere surtout que vous voudrez bien exa-
miner de pres cette source puissante de notre
richesse nationale, et que vous ferez en sorte,
qu'avec le temps, les, .malades de notre pays ne
soient plus forces de eTcher la sante au delh,
des frontières.

Veuillez agreer, je vous prie, M. le Directeur
General, Passurance de mes sentiments de tres
haute consideration.

Dr. CANTIMIR.
Baqatesei, 15 Novembre 1887.
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